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Aujourd'hui 

1 SAINT-JEAN 

Le spectacle de la Saint-Jean, avec 
!es Vigneault et Dufresne (photo), 
Rivard, Piche et Jalbert risque bien 
d'etre un événement historique. 

1 LIBÉRAUX 

La dernière question posée au dé­
bat des candidats libéraux a Calga­
ry a déclenche tonnerre et eclairs-
elle portait sur le Lac Meech. 

7 
OLP 

Le president George Bush en a as­
sez: il coupe tout dialogue avec 
l'Organisation de liberation de la 
Palestine, au grand plaisir d'Israël. 
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L'orthographe r é f f t | W « * 
enseignée dès la rentrée 91 
A N D R E P R A T T E 

L es rectifications de l'ortho­
graphe proposées mardi à Pa­

ris par le Conseil supérieur de la 
langue française pourraient cire 
enseignées dans les écoles du 
Quebec dès septembre I99 I . C'est 
du moins le voeu exprime hier 
par le president du Conseil de la 
langue française du Quebec. Pièt­
re Martel, qui a participe aux tra­
vaux de l'organisme français. 

«Nous devrons ajuster notre 
calendrier au calendrier fran­
çais», a explique M. Martel à La 
Presse. Le gouvernement français 
a deja annoncé que les nouvelles 
règles seront enseignées en Fran­
ce a compter de septembre I99 I . 

Le Conseil de la langue françai­
se du Québec fera probablement 
des recommandations en ce sens 
au ministre de l'Éducation Clau­
de Ryan, également responsable 
de l'application de la Charte de la 

langue française. Le Conseil pro­
posera de plus que les nouvelles 
règles soient désormais em­
ployees clans tous les textes éma­
nant des organismes gouverne­
mentaux. 

Au bureau du ministre, on a 
fait savoir que M. Ryan est «très 
ouvert» a l'idée d'une réforme 
qui «simplifierait la langue sans 
la charcuter». Le minisire veut 
cependant prendre connaissance 
tie la reforme proposée avant de 

se prononcer sur son application 
éventuelle au Québec. 

La reforme 
Rappelons que la reforme pre­

sentee mardi, qui a reçu l'appui 
de l'Académie française, propose 
la soudure de plusieurs mots qui 
jusqu'ici s'écrivaient avec un trait 
d'union (ex.: boutentrain, porte-
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• A 5: Pierre Foc' 

«Je suis 
un honnête 
commerçant», 
dit le proprio 
des chevaux 
saisis 
M A R C E L L A R O C H E 

SAINT-SULPICE 

jp̂  ffirmanï avoir vécu la 
pire humiliation de sa 

vie à cause de la GRC qui l'au­
rait identifié à un trafiquant 
de drogue, lean-Yves Hamcl, 
un commerçant de chevaux de 
Sainl-Sulpice. en banlieue 
nord-est de Moi ureal, a l'in­
tention de poursuivre les poli­
ciers fédéraux pour plus de 
100000$ à la suite de ce cau­
chemar qui. de soo propre 
aveu, constitue une monu­
mentale erreur judiciaire. 

Propriétaire depuis 20 ans 
du «Double I Ranch» qui se 
spécialise dans l'importation 
et l'exportai ion de chevaux de 
race a travers le monde, c'est 
un homme d'à fia ires lurieu.x 
et totalement dépassé par l e s 
événements que Lu Presse a 
rencontre hier a Saint-Sulpice 

|ean-Yves Hamel est ce ca­
mionneur qui a c ( e intercepté 
par les douaniers lundi soir, 
au moment ou il s'est présenté 
a la frontière eanado-ameri-
cainc de Lacollcavec un char­
gement de 10 chevaux suppo-
sément bourres de quelque 
200 kilos de cocaïne, d'une va­
leur de plus de 130 millionsS 
sur le marché noir. 

Petulant que la GRC se refu­
sait toujours hier a commen­
ter cette étonnante découver­
te. lean-Yves Hamel a livré à 
Lu Presse tous les details de 
son arrestation qu'il juge tota­
lement injustifiée. 

Comme il le fait régulière-
PHCTO MAILLOUX, 13 Presse 

VOIR CHEVAUX EN A~2 Jean-Yves Hamel photographie avec Holley Kay Doc, hier a Saint-Sulpice. 

McKenna prédit une montée de l'intolérance 
si l'accord du lac Meech est rejeté 

G I L L E S G A U T H I E R 
envoyé spécial 

La PRISSE À SI JOHN'S, Terre-Neuve 

e débat sur l'accord du lac 
9m Meech soulevé les passions .1 
Terre-Neuve et le premier minis­
tre du Nouveau-Brunswick , 
Frank McKenna. est venu hier je­
ter de l'huile sur le feu devanl les 
membres de l'Assemblée legislati­
ve de cette province. 

Même s'il a été le premier a re­
mettre en question l 'entente 
constitutionnelle. M. McKenna 
n'a pas hésite à décrire un scena­
rio quasi apocalyptique de ce qui 
s e produira advenant un rejet de 
l'accord par Terre-Neuve et le 
Manitoba. 

Il prévoit d'antres scenes de 
drapeaux brûles et piétines, une 
montée de l ' in to lérance et 
d'autres querelles linguistiques 

au cours des années qui viennent. 
L'instabilité politique aura des 
consequences sérieuses sur le 
plan économique, dont une haus­
se du chômage et des taux d'inté­
rêt. 

Toute reforme constitutionnel­
le deviendra presque impossible 
et, surtout, l'éclatement du Cana­
da sera quasiment inévitable. 

«Les Québécois se sentent reje­
tés et humiliés et il ne reste plus 

un seul politicien dans cette pro­
vince qui défende le fédéralis­
me», a-t-il ajoute. 

L'accès aux marches financiers 
internationaux sera plus difficile 
et le Canada perdra une grande 
partie de son prestige et de sa fier­
té 

Selon lui. non seulement les 
Américains observent a l'heure 

VOIR MCKENNA EN A 2 

Le débat commence à p a s de tortue à 
P A U L R O Y 
envoyé spécial 

La Presse A WINNIPEG 

• H erminani la lecture d'une ré-
B cente declaration de Brian 

Mulroney hier a la legislature du 
Manitoba. Sharon Carstairs, d'un 
geste théâtral, a déchire le docu­
ment: « il n'y a pas moyen de faire 
confiance à cet homme!» 

La leader du Parti liberal mani-
lobain n'a pas été la seule a s'en 
prendre au premier ministre du 

Canada hier, a la legislature de 
Winnipeg. Le leader néo-démo­
crate Gary Doer a été jusqu'à re­
clamer sa démission. 

«Pourquoi a-t-il attendu trois 
semaines et demie, après le dépôt 
du rapport Charesl, pour convo­
quer les premiers ministres? Il 
n'avait pas le droit de jouer le Ca­
nada aux dés!» 

Le premier ministre Gary Fil-
mon, pour sa part, a carrément 
rejeté la suggestion de M. Mulro­
ney d'adopter Meech d'abord et 

de tenir les audiences publiques 
ensuite. M. Fil mon ne se gêne pas 
pour tenir M. Mulroney respon­
sable de la quasi-impossibilité, 
pour le Manitoba, d'adopter l'ac­
cord const i tut ionnel avant 
l'échéance ultime de samedi. 

Un autre députe, Gul/ar Chee-
ma, un Néo-Canadien d'origine 
indienne, a aussi reclame la de-
mission de M. Mulroney: «Il a 
échoue comme leader et comme 
individu, il a abuse de la démo­
cratie. » 

Le premier ministre du Canada 
a donc été passablement malme­
né, hier, à la législature de Win­
nipeg. Il a cependant eu une 
petite occasion de se réjouir: le 
débat sur Meech y a enfin debute. 

Le député autochtone Elijah 
Harper, qui bloquait le depot de 
la resolution depuis plus d'une se­
maine, tie pouvait plus se préva­
loir de la règle de l'unanimité à 
compter d'hier. Ce qui ne l'a pas 
1 mpéché de ralentir tout le pro 
CCSSUS. 
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Pierre M a r t e l , president du 
Conseil de la langue française 

57 % des 
Québécois 
favorables 
à la 
souveraineté 
Sondage 
CROP-La Presse 
L O U I S F A L A R D E A U 

eme si la longue conferen­
ce des premiers ministres 

du debut du mois sur raccord du 
lac Meech a eu un dénouement 
positif, les Québécois n'ont pas 
modifie leur opinion favorable à 
la souveraineté du Quebec. 

C'est ce que révèle la deuxième 
tranche du soudage CROP realise 
a la demande de Lu Presse entre 
le 13 ci le 18 juin, c'est-à-dire à un 
moment ou on pouvait penser 
que l'accord serait finalement ra­
tifié. 

Malgré cela, la hausse de popu­
larité qu'avait connue l'option 
souverainiste au debut de l'année 
a la faveur des difficultés de l'ac­
cord n'avait aucunement été en­
tamée. 

Qn compte en effet 57 p. cent 
de répondants qui se disent très 
ou assez, favorables a la «souve­
raineté du Québec», contre 56 p 
cent en mars. II y en a par contre 
55 p. cent qui sont peu ou pas du 
tout favorables, alors qu'il y en 
avait 37 p. cent il y a trois mois. 
Le pourcentage de ceux qui ne se 
prononcent pas est passe lui de 
huit à neuf. 

Rappelons qu'en septembre 
dernier, seulement 5e) p. cent des 
personnes interrogées étaient 
plutôt favorables à la souveraine­
té, 47 p. cent étaient défavorables 
et 13 p. cent ne se prononçaient 
pas. 

Quatre-vingt cinq p. cent d e s 
pequistes sont, bien sur. souverai­
nistes, mais il s'en trouve quand 
même 10 p. cent qui se disent de-
favorables a cette option. Les li­
béraux sonl plus divisés, avec 42 
p. cent de favorables a celle op­
tion contre 51 p. cent de défavo­
rables. 

Les partisans du Parti conserva­
teur (60 p. cent) et du NPD fede­
ral (72 p. cent) sont souverainis­
tes, alors que ceux qui pensent 
voler pour les libéraux fédéraux 
sont divisés quasi à égalité (favo­
rables: 45 p. cent: défavorables: 
4b p. cent). 

Les francophones sont favora­
bles a la souveraineté (05 contre 
2e) p. cent) et les non-francopho­
nes sont contre (é4 contre 27 p. 
cent). 

Quelques résultats étonnants: 9 
p. cent des souverainistes ne sont 

VOIR QUEBECOIS EN A 

Il a d'abord refuse que les cinq 
resolutions sur Meech soient réu­
nies en une seule, ce qui aurait ac­
célère les choses. Puis, il s'est pré­
valu de son droit d'interroger les 
membres du cabinet durant 45 
minutes, posant des questions as­
sorties de préambules qui mei-
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plus divisé QUÉBÉCOIS 

que jamais 
L O U I S F A L A R D E A U 

• La majorité des Québécois esti­
ment que le Canada est sorti plus 
divisé qu'avant de la conférence 
du début du mois à Ottawa sur 
l'Accord du lac Meech. 

Le sondage CROP réalisé entre 
le 13 et le 18 juin pour le compte 
de La Presse nous apprend en ef­
fet que même si alors on pouvait 
penser que la conférence avait 
sauvé l'accord constitutionnel, les 
Ouébécois n'en croyaient pas 
inoins que le Canada avait souf­
fert des mois d'incertitude qui 
avaient précédé. 

La moitié des répondants (51 p. 
cent) disent en effet que le Cana­
da est sorti plus divisé qu'avant 
de la conférence, alors que seule­
ment 21 p. cent estiment qu'il est 
plus uni. Dix-huit p. cent pensent 
que rien n'est changé et 10 p. cent 
ne se prononcent pas. 

Fédéralistes et souverainistes 
s'entendent pour dire que le Ca­
nada est moins uni. encore que 
les derniers en sont nettement 
plus convaincus. Aucun groupe 
n'est optimiste à ce sujet, et ce 
n'est que chez les libéraux pro­
vinciaux (32 p. cent), les fédéra­
listes et les libéraux fédéraux ( 31 
p. cent ) que prés du tiers des ré­
pondants croient que leur pays 
est plus uni. 

Les Québécois ne se sentent pas 
non plus plus Canadiens 
qu'avant. Si le «sentiment d'ap­
partenance au Canada» est resté 
le même pour la majorité (61 p. 
cent ). il a diminue chez 21 p. cent 
des repondants et augmenté chez 
seulement 11 p. cent d'entre eux. 

Les plus fortes augmentations 
de la fibre canadienne se trou­
vent chez les fédéralistes ( 19 p. 
cent) et les libéraux provinciaux 
( 18 p. cent). Les diminutions les 
plus spectaculaires sont enregis­
trées chez les péquistes (38 p. 
cent) et les souverainistes (37 p. 
cent \ 

Les répondants estiment par 
ailleurs qu'à la suite de l'entente 
intervenue à Ottawa, le Québec 
sera plus fort qu'avant pour négo­
cier avec le reste du Canada. C'est 
l'avis de 49 p. cent des personnes 
interrogées, alors que 2b p. cent 
croient qu'i l sera moins fort. 
Treize p. cent disent qu'il n'y a 
rien de change a cet égard et 12 p. 
cent ne se prononcent pas. 

Les partisans du PLQ (bb p. 
cent) et les fédéralistes (57 p. 
cent) sont pariculierement nom­
breux à dire que la position du 
Quebec sera meilleure. Les pé­
quistes (40 p. cent) et les souve­
rainistes (47 p. cent) sont moins 
optimistes à cet égard. 

Lnfin, les Québécois sont d'avis 
que, dans le débat entourant l'Ac­
cord du lac Meech, les représen­
tants des partis politiques du 
Quebec ont surtout tendance à se 
diviser selon les intérêts de leur 
propre parti, plutôt que de s'unir 
pour défendre ceux du Quebec. 

Plus de la moitié des repon­
dants (52 p. cent) choisissent en 
effet la premiere option, alors 
que seulement 29 p. cent pensent 
que les hommes politiques ont 
surtout pense aux intérêts du 
Quebec. 

Fédéralistes et souverainistes 
ont presque exactement la même 
opinion a cet égard, mais les libé­
raux (39 p. cent) croient beau­
coup plus que les péquistes (2b p. 
cent ) que nos dirigeants ont 
d'abord pensé à s'unir pour dé­
fendre les intérêts du Quebec. 

57% des Québécois favorables à la 
souveraineté 
pas favorables a la souveraineté, 
alors que 33 p. cent des fédéralis­
tes et 35 p. cent des (rares) parti­
sans du Parti Egalité le sont! 

Cette distinction entre souve­
rainistes et fédéralistes a été obte­
nue à l'aide d'une question par la­
quelle on demandait aux répon­
dants de se situer entre quatre 
options «en matière de tendances 
nu d'affinités n o l i i i a u e s » . Quinze 
p. cent se sont dits très fédéralis­
tes, 28 p. cent plutôt fédéralistes, 
30 p. cent plutôt souverainistes et 
12 p. cent très souverainistes. 

On identifie alors une tendan­
ce profonde, sans doute assez soli­
de, en faveur d'une des grandes 
options, plutôt que l'intention 
d'appuyer l'une où l'autre à un 
moment donné. C'est ainsi que si 
42 p. cent des libéraux de Robert 
Bourassa se disent présentement 
plutôt favorables à la souveraine­
té, il n'y en a que 19 p. cent qui 
s'avouent de tendance souverai­
niste. 

Notons que 49 p. cent des fran­
cophones se qualifient de souve­
rainistes, contre 34 p. cent de fé­
déralistes. Chez les non-franco­
phones, il n'y a plus que 8 p. cent 
de souverainistes contre 84 p. 
cent de fédéralistes. Les autres ne 
se prononcent pas. 

La «séparation» du Québec 
trouve moins d'adeptes que sa 
«souveraineté», mais la populari­
té de cette option a très peu souf­
fert de la conclusion heureuse de 
la conference d'Ottawa. On trou­
ve 40 p. cent de gens très ou assez 
favorables (43 p. cent en mars), 
contre 55 p. cent de peu ou pas du 
tout favorables (53 p. cent il y a 
trois mois). 

Les francophones sont très di­
visés (47 p. cent de favorables, 48 
p. cent de défavorables), mais les 
non-francophones sont massive­
ment contre la «séparation» (87 
p. cent contre 8 p. cent). 

Les Québécois sont par ailleurs 
plus nombreux (38 p. cent) à pen­
ser que le résultat de la conféren­
ce d'Ottawa va aider «au projet 
de souveraineté du Parti québé­
cois» plutôt que de lui nuire (33 
p. cent). Onze p. cent estiment 
qu'il n'aura pas d'effets et 18 p. 
cent ne se prononcent pas. 

Les souverainistes sont optimis­
tes, croyant a deux contre un (56 
contre 28 p. cent) que la confé­
rence va favoriser leur option. 
Les fédéralistes le sont un peu 
moins, 41 p. cent estimant qu'elle 
aidera la leur, alors que 28 p. cent 
pensent le contraire. '11 

R E N T R E E 
L orthographe reformée sera enseignée 
des la rentrée 91 

monnaie, passepartout), l'usage 
du trait d'union entre les numé­
ros formant un nombre complexe 
(cent-trente-deux plutôt que cent 
trente-deux), la simplification du 
pluriel des noms composés et la 
disparition presque totale de l'ac­
cent circonflexe sur les i et les u 
(ex.: aine, chaîne, croître). 

De plus, tous les verbes en -eler 
et -eter se conjugueraient sur le 
modèle de peler et d'acheter (il 
ruisselé, plutôt que il ruisselle), 
sauf les verbes appeler et jeter et 
leurs dérivés (il appelle, il jette). 
Le participé passé du verbe laisser 
suivi d'un infinifif serait invaria­
ble (elle s'est laissé séduire). 

«Les usagers n'auront pas à 
modifier leurs habitudes ortho­
graphiques. Les règles actuelles 
demeureront correctes», a préci­
sé M. Martel. «Mais les nouvelles 
règles étant enseignées dans les 
écoles et employees dans les tex­
tes de l'administration publique, 

Tirage d'hier 
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Lucien Bouchard a eu 
raison de démissionner 
• La grande majorité des Québé­
cois pensent que Lucien Bou­
chard a eu raison de démission­
ner du gouvernement Mulroney. 

Le sondage CROP-La Presse 
indique en effet que 60 p. cent 
des personnes interrogées sont de 
cet avis, alors que seulement 19 p. 
cent croient qu'il a eu tort; 22 p< 
cent ne se prononcent pas. ' 

Toutes les catégories — même 
les électeurs du Parti Égalité — 
donnent raison au député de Lac-
Saint-Jean, mais les péquistes et 
les souverainistes l'appuient à 80 
p. cent et plus. 

Les électeurs conservateurs 
sont favorables à sa démission 
dans une proportion de 63 à 22. 
Les moins chauds sont les fédéra­
listes et les libéraux provinciaux : 
dans les deux cas, si 47 p. cent 
l'appuient, 34 p. cent estiment 
qu'il a eu tort. 

f~\ rr\ > n n o n t n rien m i a \A I l / M i . 
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chard a démissionné le mois der­
nier du cabinet et du caucus con­
servateur parce qu'il était en pro­
fond désaccord avec la façon dont 
son gouveniement travaillait à la 
ratification de l'Accord du lac 
Meech. 

Méthodologie du sondage 
• Les résultats du sondage re­
posent sur 1004 entrevues télé­
phoniques effectuées du 13 au 
18 juin 1990. 

Les répondants ont été choi­
sis aléatoirement à l'aide d'une 
grille de sélection qui tient 
compte du nombre d'adultes 
dans les ménages joints, ainsi 
que de leur sexe et de leur âge. 
L'échantillon de ménages a été 
tiré selon la méthode du ha­
sard systématique des listes pu­
bliées des abonnés du télépho­
ne de l'ensemble du Québec. 
Pour les fins d'échantillonna­
ge, le Québec a été subdivisé 
en trois régions : Montréal mé­
tro, Québec métro et le reste 
de la province. 

Le taux de collaboration en­
registré lors de ce sondage est 

de 67 p. cent. 
Lors de leur compilation, les 

résultats furent pondérés sur la 
base des statistiques officielles, 
afin de refléter la distribution 
de la population adulte du 
Québec du point de vue du 
sexe et de la langue d'usage, 
ainsi que de la région de rési­
dence des répondants. 

D'un point de vue statisti­
que, un échantillon de cette 
taille est précis à trois points 
près, 19 fois sur 20. Rappelons 
que la marge d'erreur tend à 
augmenter lorsque les résultats 
portent sur des sous-groupes 
de l'échantillon. 

Claude Gauthier, 
vice-président et 

directeur de la recherche 

il y aura un mouvement irréversi­
ble.» 

Les éditeurs 
Si le gouvernement peut impo­

ser les nouvelles règles dans les 
écoles et dans l'administration 
publique, il ne pourra pas forcer 
les éditeurs, notamment les au­
teurs de dictionnaires, à s'en ser­
vir dans leurs ouvrages. Or, les 
auteurs et éditeurs interrogés hier 
par La Presse ne sont pas très en­
thousiastes à l'égard de la réfor­
me proposée, et il est loin d'être 
certain que les prochaines édi­
tions des Robert, Larousse, Mul-
ti-dictionnaire et autres se con­
formeront aux voeux des gouver­
nements français et québécois. 

«La réaction la plus répandue 
dans les maisons qui publient des 
dictionnaires, affirme Jean-Clau­
de Corbeil, de Québec-Amérique, 
c'est d'attendre un certain temps 
pour voir quelle sera la réaction 
des utilisateurs. Théoriquement, 
les dictionnaires entérinent l'usa­
ge tel qu'il s'observe dans les tex­
tes. On se demande maintenant 
s'il faut intervenir dans l'usage.)» 

M. Corbeil rappelle que de 
nombreux projets de réforme, ap­
prouvés par le gouvernement 
français et par l'Académie fran­
çaise, ont avorté parce que la po­
pulation ne les a pas adoptés. 
L'auteur du Dictionnaire visuel 
prévoit qu'au plus, les prochaines 
editions des dictionnaires met­
tront entre parenthèses, à côté 
des entrées concernées, la graphie 
suggérée par les autorités. 

Un pas timide 
Les experts québécois partisans 

de la réforme d'orthographe s'en­
tendaient hier pour dire que les 
rectifications suggérées par leurs 
confrères français ne constituent 
qu'un pas timide dans la bonne 
direction. Ils déplorent qu'on 
n'ait pas touché à certaines des 
incohérences les plus flagrantes 
de la langue. L'accord des partici­
pes passés des verbes pronomi­
naux, par exemple. 

«C'est une règle absolument 
aberrante! Moi, cette règle-la, je 
ne la domine pas, il faut que je 
consulte une grammaire», avoue 
l'auteur du Dictionnaire du fran­
çais-Plus, Claude Poirier. La ré­
forme, rappelons-le, ne modifie 
qu'une chose à cet égard: le parti­
cipe passé du verbe laisser sera in­
variable lorsque suivi d'un infini­
tif. 

Pour le reste, a admis M. Mar­
tel, du Conseil de la langue fran­
çaise du Québec, «c'était trop 
compliqué, nous ne sommes pas 
arrivés à une solution. » 

Certaines des décisions prises 
par le Conseil supérieur de la lan­
gue française laissent les experts 
québécois perplexes. «Pour les 
verbes en -eter et -eler, on fait 
une réforme, mais on complique 
aussi. On dit que jeter et appeler 
continueront de s'epeler de la 
même façon à cause de leur fré­
quence. Mais justement, s'ils sont 
frequents, on devrait les prendre 
pour modèles!», affirme M. Alain 
Vézina, auteur du Code gramma­
tical fondamental. 

M. Vézina prévoit que cette re­
forme, si modeste soit-elle, susci­
tera sûrement (sûrement?) des re­
sistances. «Quelle que soit la ré­
forme, qu'elle soit géniale ou 
emberlificotée, les gens qui ont 
appris l'orthographe tradition­
nelle vont trouver ça compli­
que!» • 

CHEVAUX 
«Je suis un honnête commerçant», dit 
le proprio des chevaux saisis 
ment depuis plusieurs années, ce 
commerçant de 38 ans a quitté 
Saint-Sulpice à 20h, lundi, pour 
se rendre dans une ferme de 
Champlain, dans l'État de New 
York, y prendre livraison de 10 
chevaux « quarter horse » de race 
achetés quelques jours plus tôt au 
New lersey pour la somme de 
15000$. 

Au volant de son camion, il 
s'est dirigé vers les douanes cana­
diennes de Lacolle où les ani­
maux ont été soumis à un examen 
obligatoire. Les bètes ont été exa­
minées par le docteur Jean-Guy 
Hurtubise, de la section commer­
ciale du département de l'Agri­
culture. 

Tous les chevaux ont alors été 
jugés en santé et on lui a remis 
sur-le-champ tous les documents 
légaux nécessaires pour les trans­
porter au Québec. 

C'est en se présentant à la gué­
rite avec son chargement que le 
camionneur a été interpelé par 
une douanière qui lui a dit: «Re­
culez au dock pour une fouille.» 

Après une demi-heure d'atten­
te, des policiers de la GRC, qui 
avaient refusé jusqu'à ce moment 
de lui fournir des explications sur 
cette procédure inhabi tuel le , 
l'ont conduit dans une salle de 
conférence de Douanes-Canada. 

«C'est là qu'ils m'ont dit avoir 
des informations leur laissant 
croire que j'étais un supposé trafi­
quant de drogue utilisant des che­
vaux pour importer de la cocaïne 
au Québec. Ils m'ont interrogé 
durant une heure pouf ensuite 
me mettre en état d'arrestation», 
a-t-il raconté. 

Escorté par quatre voitures de 
police de la GRC, Hamel a lui-
même transporté les chevaux jus­
qu'à la Faculté de médecine-vété­
rinaire de l'Université de Mont­
réal, à Saint-Hyacinthe. 

«l'ai effectué ce voyage de La­
colle à Saint-Hyacinthe avec 
l'agent Cindy Villeneuve, de la 
GRC de Lacolle, qui m'a explique 
que mes chevaux étaient sous le 
coup d'une saisie et qu'ils allaient 
être examinés pour savoir s'ils 
contenaient de la drogue. Vers 
3h30 mardi matin, on m'a dit 
que je pouvais retourner chez moi 
et je n'ai plus eu de nouvelles de­
puis ce temps», a explique le 
commerçant. 

Tout en aff irmant subir de 
lourdes pertes financières depuis 
que ses chevaux ont été saisis par 
la police, lean-Yves Hamel fait 
aussi état des torts irréparables 
causés aux membres de sa famille, 
à ses employés et à ses clients. 

Furieux que la GRC ait ainsi at­
taqué sa réputation d'honnête 
commerçant et qu'elle refuse tou­
jours de lui dire ce qu'il advien­
dra de ses animaux en quarantai­
ne à Saint-Hyacinthe, cet homme 
d'affaires va même plus loin en 
disant que toute cette affaire l'a 
fait vieillir de 10 ans. 

«Aujourd'hui, on me pointe du 
doigt... l'ai l'impression d'être un 
criminel aux yeux des gens. Ma 
femme Jocelyne. employée de la 
firme de transport écolier Sabem, 
à Rcpentigny, a dû quitter tempo­
rairement son emploi tandis que 
ma fille de 8 ans est toute boule­
versée par cette affaire», d'affir­
mer ce commerçant qui entend 

bien prendre action sous peu con­
tre la GRC. 

D'autre part, La Presse a appris 
qu'il y avait de fortes possibilités 
que la GRC se soit trompée dans 
son enquête en interceptant ce 
commerçant de chevaux de Saint-
Sulpicc. 

Ce réseau de trafiquants de dro­
gue utilisant des chevaux prove­
nant des États-Unis comme 
«courriers» existerait bel et bien, 
et c'est en voulant mettre la main 
sur des individus impliqués dans 
cette invraisemblable affaire que 
les policier* de in GRC auraient 
malencontreusement intercepté 
un honnête commerçant. • 

MCKENNA 
McKenna prédit une montée de 
l'intolérance si l'accord du lac Meech 
est rejeté 
actuelle la situation au Canada 
comme s'il s'agissait d'une «répu­
blique de bananes», mais on croi­
rait qu'ils reluquent les morceaux 
dont ils pourraient s'approprier. 

La presse américaine, explique 
avec émotion M. McKenna, suit 
les débats à St. lohn's et à Winni­
peg «non pas pour assister à la 
naissance d'une nation, mais par­
ce qu'elle a la possibilité d'être té­
moin de l'éclatement d'un pays 
sans qu'un seul coup de feu ne 
soit tiré». 

«Nous sommes sous le micro­
scope de tous les pays du mon­
de», de dire M. McKenna, qui a-
joute que le lapon, Londres et 
l'Allemagne s'intéressent aussi de 
près à ce qui se passe. 

Les députés terreneuviens 
amorçaient hier leur débat sur 
l'accord du lac Meech et rece­
vaient la visite de M. McKenna et 
du premier ministre de l'Ontario, 
David Peterson. 

Ce dernier s'est refusé à faire 
toute prédiction sur ce qu'il ad­
viendra advenant un rejet de l'en­
tente, se contentant de demander 
sur un ton modéré aux députes 
terreneuviens de ne pas porter un 
jugement sur l'accord en se fon­
dant sur la peur. 

M. Peterson leur a toutefois 
rappelé qu'ils seront soumis au 
jugement de l'histoire et que leurs 
enfants et petits-enfants leur de­
manderont s'il ont agi dans le 
meilleur intérêt du Canada. 

Les démons 
du séparatisme 
Premier intervenant à titre de 

ministre de la justice, le libéral 
Paul Dicks a présenté la motion 
constitutionnelle en déclarant 
notamment qu'il fallait «exorci­
ser les démons du séparatisme 
québécois et non les enchâsser 
dans les documents constitution­
nels». 

Selon lui, il faut juger l'accord 
en fonction des principes et de ce 
qui est bon pour le Canada et non 
en fonction de la menace appré­
hendée de la séparation du Que-
bec. 

Le ministre soutient également 
que le séparatisme québécois con­
tient les germes de sa propre des­
truction étant donné qu'un grou­
pe distinct à l'intérieur du Qué­
bec — les anglophones par 
exemple — aura également le 
droit de se dissocier de la nouvel­
le entité. 

Bourassa et Hitler 
Il a indirectement comparé Ro­

bert Bourassa à Hitler en affir­
mant que Brian Mulroney était le 
Neville Chamberlain du Canada. 
Ce dirigeant britannique avait af­
firme, immédiatement avant la 
deuxième Guerre mondiale, que 
la paix était acquise étant donne 
qu'il avait reçu d'Hitler l'assuran­
ce qu'il n'irait pas plus loin si ses 
premiers gestes belliqueux ne 
provoquaient pas de réaction. 

Les Terre-Neuviens vivent avec 
grand intérêt les derniers jours 
précédant l'échéance du 23 juin. 
Le quotidien Evening Telegram 
de St. John's a publié au cours des 
deux derniers jours 33 articles, 3 
éditoriaux et 68 lettres sur l'ac­
cord. Toutefois, 27 de ces lettres 
provenaient d'Ontario, 11 de Co­
lombie-Britannique, 8 d'Alberta, 
6 d'anglophones du Québec, etc. 
L'une conseillait à Terre-Neuve 
de retourner dans les bras de la 
Grande-Bretagne, une autre pré­
disait que le Quebec exigera bien­
tôt que la capitale fédérale soit 
installée sur son territoire. 

Des organismes tels l'Alliance 
pour la préservation de l'anglais 
au Canada (APEC) publient des 
annonces couvrant parfois une 
pleine page pour demander géné­
ralement le rejet de l'accord. 

Le premier ministre de Terre-
Neuve, Clyde Wells, garde un oeil 
sur ce qui se passe au Manitoba et 
n'a pas encore décidé si les depu­
tes de sa province voteront ou 
compléteront le débat sur l'enten­
te si les premiers ministres Brian 
Mulroney, Gary Filmon (Manito­
ba) et Robert Bourassa en vien­
nent à la conclusion qu'il est trop 
tard. 

II accepterait toutefois une de­
mande de M. Filmon de prolon­
ger l'échéance au-dela du 23 juin, 
hypothèse que le premier minis­
tre du Québec a cependant reje-
tee jusqu'à maintenant. 

M. Wells estime que le vote a 

Terre-Neuve pourrait avoir lieu 
dès ce soir étant donné que le dé­
bat, qui s'est prolongé jusqu'à 

! 23 h hier, progresse rondement. Il 
est cependant plus probable qu'il 
se tiendra demain. • 

WINNIPEG 
Le débat commence à pas de tortue à 
Winnipeg 
taient en évidence — devant les 
médias venus de partout au pays 
— le sort fait aux autochtones du 
V U N U U U I u i . l i i v i i o u i , ii w o i U P P U 

sé à la prolongation de la session, 
demandant l'ajournement à 18 h. 

De leur côté, les chefs des trois 
partis ne sont pas privé de leur 
droit de parole eux non plus. À 
leur retour d'Ottawa, il y a 12 
jours, ils étaient convenus qu'ils 
ne parleraient chacun que cinq 
minutes, lors du dépôt de la réso­
lution, pour accélérer le proces­
sus. ; . 

Mais, constatant maintenant 
que Meech ne pourra pas être 
adopté en temps, ils ne se privent 
plus, profitant au contraire le 
plus possible de la présence de la 
télévision nationale pour se faire 
voir d'un océan à l'autre. 

Ainsi, M. Filmon a parlé une 
heure, Mme Carstairs 50 minutes 
et M. Doer 40 minutes. Trois dé­
putés ont également pu prendre 
la parole avant l'ajournement. 

Mme Carstairs a commencé son 
discours en français pour dire que 
ce serait le discours le plus impor­
tant de sa vie. Fermement oppo­
sée à Meech depuis le tout début, 
la leader libérale s'est finalement 
rangée par crainte de voir le Qué­
bec se séparer. 

« le ne sais pas ce que le Québec 
va faire!», a-t-elle lâché sur le ton 
de l ' impuissance. Mais c'est 
quand elle s'est moquée de Brian 
Mulroney, lisant sur le ton de la 
raillerie des déclarations du pre­
mier ministre qui ne sont pas avé­
rées, qu'elle a eu le plus de succès. 

Cet après-midi, on peut s'atten­
dre è ce que Elijah Harper et 
quelques autres députés prennent 
la parole. Mais avant, vers midi, 
«des milliers» d'autochtones ve­
nus de partout au pays participe­
ront è une manifestation devant 
la legislature manitobaine. 

Certains de ces manifestants 
viendront du Québec, dont Kon-
rad Sioui, président de l'Assem­
blée des chefs du Québec et chef 
regional de l'Assemblée des pre­
mières nations. 

M. Sioui, qui est venu appuyer 
le combat des autochtones du 
Manitoba, s'est dit convaincu que 
les Québécois ne tiendront pas ri­
gueur aux autochtones d'avoir 
causé la mort de Meech: «Les 
Québécois ne sont mêmes plus in­
téressés par l'accord du lac Meech 
parce que l'honneur et l'enthou­
siasme n'y sont plus. Or, les Qué­
bécois sont un peuple fier, qui se 
tient debout.» 

M. Sioui a par ailleurs signalé 
que le Québec n'a pas de leçon à 
recevoir du Canada anglais sur la 
façon de traiter ses autochtones. 
Il répondait ainsi aux chefs mani-
tobains qui ont réfuté une récen­
te déclaration de Robert Bourassa 
selon laquelle le Québec est l'allie 
des autochtones. • 

50000 litres 
d'essence 
déversés 
• Un camion-citerne de la com­
pagnie U l t r a m a r contenant 
50000 litres d'essence s'est ren­
versé vers 21 heures hier, en em­
pruntant la sortie est du boule­
vard Saint-Martin, sur l'autorou­
te des Laurentides à Laval. Une 
trentaine de pompiers, Environ­
nement Laval, Environnement 
Québec et la compagnie Sanimo-
bile s'affairaient encore vers mi­
nuit à récupérer l'essence. Ils ont 
réussi à canaliser l'essence vers 
un bassin et à la pomper. Le 
chauffeur, qui était en état de 
choc après l'accident, aurait ap-
paramment perdu le contrôle de 
son véhicule dans la courbe. 

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui , la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 9 h à 20 h ; 
• à Montréal : Sûreté du 
Québec et le Centre de pre­
vention, mess des sous-offi­
ciers. Édifice du Procureur 
général, 1701, rue Parve­
nais, 9 h à 15 h 30; 
• à Montréal : Télé-Metro-
pole, studio B, 1425, rue 
Alexandre-de-Séve, de 10 h 
à 20 h; 
• à Vaudreuil : Club Opti­
miste, Centre commercial 
Vaudreuil, 2, rue Dutrisac, 
de 15 h à 20 h 30. 
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La CUM impose une réserve sur cinq îles et en exproprie une autre 
Le conseil a voté des crédits de 35 millions $ pour protéger et récupérer des espaces verts 
F L O R I A N B E R N A R D 

• Une décision d'une grande va­
leur écologique a été prise par les 
élus de la Communauté urbaine 
de Montréal, hier soir, celui de la 
sauvegarde définitive et de la ré­
cupération à des fins récréatives 
de plusieurs iies ceinturant le ter­
ritoire métropolitain. 

Le conseil a imposé une réserve 
sur cinq îles du Saint-Laurent, de 
la Rivière-des-Prairies et du lac 
des Deux-Montagnes, en vue de 
les acquérir dans un proche ave­
nir et de les intégrer dans le ré­

seau vert. Ces îles totalisent une 
superficie de 3 hectares. 

Il s'agit de Tile Ménard, à Pier-
refonds, de l'île Jasmin, égale­
ment à Pierrefonds, de l'île Blai-
klock, à Senneville, de l'île La 
Batture, à Pointe-aux-Trembles, 
et d'une île sans nom, appelée 
tout simplement île cadastrée 
i J U , a oaiiUc-Gencvïèvc. 

Les élus ont également décrété 
l'expropriation de l'île Bonfoin, 
située dans la Rivière-des-Prai-
ries, sur le territoire de Montréal. 
Cette île de 12 hectares a une va­
leur de 191 200$ au rôle d'éva­
luation de la CUM. 

D'autre part, faisant suite au 
plan global de récupération d'es­
paces verts déposé en décembre 
dernier, le conseil a approuvé 
l'imposition de réserves sur di­
vers emplacements situés dans 
différentes parties du territoire, 
notamment aux limites de Mont­
réal et Anjou, à l'ouest de l'ave­
nue Armand Frappier, entre les 
boulevards Gouin et Duplessis, à 
l'ouest de l'emprise de l'autorou­
te 25, à la hauteur de Henri-Bou-
rassa, et à l'ouest du chemin de 
l'Anse-à-I'Orme, dans le village 
de Senneville. 

Des terrains d'une valeur glo­
bale de près de 5 $ millions se­

ront en outre expropriés, à des 
fins récréatives, dans les localités 
de Saint-Laurent, Pointc-aux-
Tremblcs, Pierrefonds et Sainte-
Anne-de-Bellevue. 

Enfin, le conseil a décidé d'im­
poser une servitude de protection 
et de permettre l'accès public au 
bois d'Outremont, couvrant une 
superficie de près de 10 hectares, 
au nord du pure fvlùiii-KOyai, à 
proximité du cimetière et de 
l'Université de Montréal. 

La somme des crédits votés par 
le conseil, hier soir, atteint 35,1 $ 
millions. Elle comprend les ac­
quisitions par expropriation, de 

même que les coûts additionnels 
engendrés lors de la négociation 
de certains dossiers. 

Le comité executif a fait valoir 
que ces acquisitions revêtent un 
caractère d'urgence, compte tenu 
de l'évolution rapide du coût des 
terrains. Selon une étude réalisée 
par le service de gestion immobi­
lière de la CUM. le prix des ter­
rains a augmenté de 376 p.cent 
sur l'ensemble du territoire, au 
cours des cinq dernières années. 
De nombreux emplacements pro­
tégés ou acquis hier soir étaient 
convoités par des promoteurs im­
mobiliers. 

Deux emplacements ayant fait 
l'objet du choix des partisans des 
espaces verts ont toutefois été ex­
clus des acquisitions de la CUM. 

Il s'agit d'un espace vert situe a 
Beaconsfield et du golf Meadow-
brook, à Côte Saint-Luc. Le presi­
dent de la CUM, M. Michel Ha-
melin, a signalé que les coûts 
d'acquisition de ces emplace­
ments sont, pour le moment, net­
tement prohibitifs. 11 a explique 
que la CUM a choisi d'acquérir 
davantage d'espaces, compte tenu 
de son budget, plutôt que de con­
sacrer des sommes trop importan­
tes à des terrains plus restreints. 

Dix ans de prison pour 
le violeur d'une 
chauf ff eure d'autobus 
Y V E S B O I S V E R T 

• Louis-Marie Collin, 29 ans, 
a été condamné hier à 10 ans 
de pénitencier pour avoir violé 
et séquestré une chauffeure 
d'autobus de la STCUM, le 10 
juin 1989. 

Le juge Yves Lagacé, de la 
Cour du Québec, a ainsi entéri­
né la proposition commune 
faite par la Couronne ( Josée Di 
Lal lo) et la défense (Denis 
Mondor), qui s'étaient enten­
dus pour suggérer cette peine. 

Collin avait plaidé coupable, 
le 12 mars, aux trois chefs d'ac­
cusation qui pesaient contre 
lui (agression sexuelle armée, 
voies de fait et séquestration). 

En 1982, Collin avait été 
condamné à huit ans d'empri­
sonnement pour viol et la 
Cour d'appel avait porté cette 
peine à 12 ans tant Collin avait 
usé de brutalité. 

louissant d'une libération 
conditionnelle dès avril 1989, 
il était en maison de transition 
depuis moins de deux mois 
quand, le 10 juin, il est monté 
à bord de l 'autobus de la 
STCUM conduit par sa victi­
me, tard le soir, dans l'est de la 
ville. Il a forcé la chauffeure à 
conduire son véhicule derrière 
un hôpital pour personnes 
âgées, à l'angle des rues Viau 
et Notre-Dame. La, a la pointe 
du revolver, il l'avait violée et 

violentée. Il a été arrêté par les 
policiers de la CUM 10 jours 
plus tard. 

L'avocate de la Couronne, 
Me Josée Di Lallo, a déclaré 
hier au juge Lagacé que la vic­
time, après s'être remise briè­
vement de ce crime «assez cra­
puleux», avait fait une rechute 
et qu'actuellement elle est 
«dans un état p r é c a i r e » , 
qu'elle «ne va pas bien du 
tout » et suit en ce moment une 
«thérapie intensive» pour ten­
ter de se remettre de cette nuit 
d'horreur. 

Rappelant les antécédents de 
l'accusé en matière d'agression 
sexuelle, Me Di Lallo a dit au 
juge que les experts qui ont 
examiné le violeur sont extrê­
mement pessimistes. Selon 
eux, Collin ne montre pas le 
moindre désir de réhabilita­
tion et tout porte à croire qu'il 
récidivera. 

«On ne sait pas quoi faire 
avec cet individu-là», a dit Me 
Di Lallo. En effet, Collin sem­
ble réticent à entreprendre 
une thérapie pour «se chan­
ger». 

Le juge Lagacé a dit qu'il ne 
voyait aucun facteur atténuant 
favorisant Collin et s'est rendu 
à la suggestion des avocats. La 
peine maximale était de 14 
ans. 11 est incarcéré depuis un 
an et sa nouvelle peine de 10 
ans commence à courir immé­
diatement. 

Un enfant de 4 ans a 
failli se noyer dans un 
étang du parc Lafontaine 
L U C I E C O T É 

• Le petit Maxime Lavallée, hos­
pitalise à Sainte-Justine, est main­
tenu en vie par un appareil respi­
ratoire et son état est stationnai-
re, a indiqué hier la porte-parole 
de l'hôpital. L'enfant âgé de qua­
tre ans a été réanimé après avoir 
passé cinq minutes sous l'eau 
dans un étang du Parc Lafontai­
ne, mardi vers 14 h 45. Il était en­
core trop tôt hier pour savoir si le 
petit garçon gardera des séquelles 
de l'accident. 

La garderie Harmonie, que fré­
quentait Maxime, située rue de 
LaRoche, n'a pas de parc atte­
nant, comme l'exige l'Office des 
services de garde â l'enfance. Elle 
dispose donc d'un permis pour 
utiliser le parc clôturé qui fait 
partie du Parc Lafontaine, près de 
la rue Calixa-Lavalléc. Ce parc 
constitue un prolongement de la 
garderie et les enfants de quatre 
et cinq ans ont l'habitude de s'y 
rendre, expliquait-on hier à l'Of­
fice. 

Selon le rapport des policiers 

du poste 34 et le témoignage du 
moniteur, mardi après-midi, sous 
la surveillance de ce seul moni­
teur, Maxime et six petits amis 
longeaient l'étang. Le moniteur 
est allé chercher deux enfants qui 
s'étaient éloignés du groupe. En 
revenant, il a constaté que Maxi­
me manquait. 11 a confié à un 
couple de passants les autres en­
fants, s'est mis à la recherche de 
Maxime, puis a téléphoné aux po­
liciers. En revenant vers l'étang, 
il a aperçu l'ambulance et l'en­
fant, alors inconscient. Un pas­
sant l'avait retiré de l'étang et 
avait pratiqué la respiration arti­
ficielle. 

L'Office des services de garde à 
l'enfance recommande, sans tou­
tefois l'exiger, que deux person­
nes accompagnent les enfants 
lors des sorties, même lorsqu'il 
s'agit seulement de se rendre au 
parc. Mais, après avoir pris con­
naissance du témoignage du mo­
niteur, le responsable de l'Office 
soulignait qu'il ne semble pas y 
avoir eu négligence de la part du 
moniteur. A la garderie, on se re­
fusait hier à commenter l'acci­
dent. 

Les piscines extérieures de 
Montréal vont enfin ouvrir 
V I O L E T T E DELORIY1E 

• Même s'il a fait exception­
nellement chaud la semaine 
dernière, les 23 piscines exté­
rieures de la ville de Montréal 
n'ont pas daigné offrir leurs 
carrelages rafraîchissants â 
leur clientèle de baigneurs im­
patients. 

On ne déroge pas ainsi à dix 
ans d'études climatiques décré­
tant qu'en général, le temps est 
insuffisamment chaud en juin 
pour justifier des débours sup­
plémentaires. Déjà qu'il en 
coûte 920 000 $ aux contribua­
bles pour dix semaines d'opé­
ration de ces oasis municipa­
les. 

Pierre-Olivier Houde, chef 
des communications aux Ser­
vices des loisirs et du dévelop­
pement communautaire de la 
ville de Montreal , explique 
que les adolescents et les en­
fants sont les pr inc ipaux 

clients des piscines municipa­
les. Or ils sont encore à l'école. 

De plus, les surveillants-sau­
veteurs que Montréal emploie 
n'ont pas encore terminé leurs 
cours, qui prennent fin le 22 
juin. Les piscines seront ouver­
tes le même jour. 

Dans d'autres villes de la 
Communauté urbaine, certai­
nes piscines sont ouvertes de­
puis un mois. Les piscines 
d'Outremont, de ville Mont-
Royal, de Saint-Laurent, de 
Verdun, et de Westmount, no­
tamment, accueillent déjà les 
petits et moins petits bai­
gneurs. 

Les piscines de la ville de 
Montréal ont accueilli 700000 
personnes l'an dernier. Elles 
seront ouvertes du 22 juin au 
27 juillet de 10 h à 21 h; de 
10 h à 20h. du 28 juillet au 19 
août, de 12h 30 à 20h, du 20 
au 24 août, et pour les deux 
derniers jours, dès 10h le ma­
tin jusqu'à 20h. 

Le grand artificier Giovanni Panzera s'est surpassé hier soir. Photo Robert MAILL0UX. La PrMSP 

La France remporte la palme d'or des feux 
d'artifice et l'Espagne le Jupiter d'argent 
G E O R G E S L A M O N 

M Pour la deuxième année, la France a rem­
porté les grands honneurs du concours in­
ternational d'art pyrotechnique de Mont­
réal («L ' Internat ional Benson & Hed-
ges») qui en était à sa sixième édition. Pour 
les artificiers de la Société Etienne Lacroix, 
il s'agit d'une véritable consécration à 
Montréal. En 1985, la France avait égale­
ment remporté la palme d'or. 

Le lupiter d'argent est allé à l'Espagne 
(Caballer Pirotecnia) et le bronze à la Suis­
se ( Les Artistes associés suisses). 

Le jury a cependant décidé de ne pas dé­
cerner de prix pour la bande sonore. Il a 
considéré qu'«aucune des sélections musi­
cales proposées n'a mené à la symbiose sou­
haitée entre les thèmes musicaux et les piè­
ces d'artifice choisies». 

C'est par des applaudissements réservés 
que la foule a accueilli le choix du jury. 

C'était presque la consternation générale, 
lorsqu'on a décerné la seconde place aux Es­
pagnols qui avaient pourtant présenté la 
meilleure démonstration depuis le début du 
concours en 85. Un grand absent, les États-

Unis qui, avec un spectacle sophistiqué, 
avaient pourtant accompli un plongeon au­
dacieux. 

En annonçant le nom du grand gagnant, 
Mme Léa Cousineau, membre du comité ex-
cutif de la Ville de Montréal, a rappelé ce 
moment magique de la rencontre des artifi­
ciers avec les milliers de Montréalais. 

D'autre part, on a pu voir hier soir du 
grand Panzera! Après la consécration de la 
France, ce spectacle des «Mille et Une 
Nuits» venait couronner avec magnificien-
ce cette sixième édition de L'International 
Benson & Hedges. 

Giovanni Panzera nous a fait revivre les 
légendes des «Mille et Une Nuits» avec 
l'ensorceleuse Scheherazade. C'est la victoi­
re de la persuasion sur la violence attisée 
par la passion. 

Pendant quelques brefs instants, tout Tor 
de la caverne d'Ali Baba a inondé le marche 
persan submergeant le ciel de Montreal. 

Avec ce sultan et son inséparable minis­
tre «musicien» Pierre Walder, on s'est vite 
retrouvé au sein des fastes de la cour persa­
ne. Un véritable joyau pyromélodique! 

Des moments exaltants et envoûtants que 

vivent la princesse et son violoniste. Panze­
ra nous a emportés durant près de 10 minu­
tes avec Scheherazade (Rimski-Korsakov) 
au coeur de la «fête à Badgad». Un début 
langoureux avec des jets aquatiques,ap­
puyés par des grands crescendos de lumiè­
res au moyen de chandelles et de bombes. 
Un tableau construit tout en triangles. 

Beaucoup de bombes, de chandelles ro­
maines de toutes grandeurs, de pots de feu, 
fabriqués pour cette démonstration finale 
montréalaise. Une exhibition où le maître 
donnait libre cours à sa fantaisie et à son 
goût inné du spectacle grandiose et provo­
cant. Un spectacle à la mesure de l'homme: 
fougueux et coloré. Son final, sur la «danse 
des Cosaques» se métamorphosait en une 
chevauchée fantastique des valeureux guer­
riers à la conquête de frontières inaccessi­
bles. Une chevauchée fulgurante, d'une in­
tensité qui a arraché des cris et des siffle­
ments à la foule. 

Panzera a démontré hors de tout doute 
qu'il demeure toujours le maestro incontes­
té des artificiers. Certes son plus beau fleu­
ron. Ces Messieurs de l'Académie daigne­
ront-ils l'inscrire dans le dictionnaire aux 
côtés des grands artistes reconnus? 

Ottawa investit 30 millions $ pour réaménager 
l'embouchure du canal Lachine 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• Le gouvernement fédéral a en­
trepris hier, au coût de 30 mil­
lions S, des travaux de réaména­
gement de l'embouchure du canal 
Lachine. au pied de la rue McGill. 
Ces travaux, qui constituent la 
première phase du programme de 
rehabilitation des rives du Vieux-
Port, devraient éventuellement 
permettre la navigation de plai­
sance jusqu'au lac Saint-Louis. 

Le ministre, fédéral du Travail 
et ministre d'État aux Transports, 
responsable de Montréal, M. Jean 
Corbeil, était accompagné du pré­
sident de la société fédérale du 
Vieux-Port, M. Roger Beaulieu. Il 
a officiellement inauguré ces tra­
vaux depuis longtemps promis en 
levant symboliquement une par­
celle de la terre de remblayage 
qui bloque les écluses du canal 
désaffecté. M. Corbeil a promis 
que tout ce secteur sera fin prêt 
pour la célébration, en 1992, du 
350e anniversaire de la fondation 
de Montréal. Il a souligné que cet­
te action constitue la première de 
trois phases de restructuration 
des berges pour lesquelles le gou­
vernement dépensera 100 mil­
lions $. 

Le ministre a promis de faire 

«d'autres inaugurations de ce 
genre» au cours de l'été, notam­
ment dans la partie est du Vieux-
Port, celle qui se trouve directe­
ment au pied de la Place Jacques-
Cartier. 

Les travaux inaugurés hier ne 
concernent qu'un secteur du ca­
nal sur une longueur de 1 500 me­
tres à partir de l'embouchure. Le 
coût élevé des travaux depend du 
fait qu'il s'agit, dans cette premiè­

re phase, de remettre les écluses 
dans leur état original, de dépla­
cer des ponts — dont un qui a été 
construit il y a deux ans seule­
ment— et de faire l'aménage­
ment paysager de ce secteur. 

Le principal concepteur de ces 
travaux est l'architecte urbaniste 
Aurele Cardinal. Il est assisté de 
l'architecte Peter Rose. 

Le president de la Société du 

Quatre morts dans l'écrasement 
d'un avion près de Joliette 
• Quatre personnes sont mortes 
dans l'écrasement d'un petit 
avion de tourisme survenu mardi 
matin dans la région de Joliette. 

Le bimoteur de type «Piper», 
n'a été retrouvé que vers midi 
hier au nord-ouest de Saint-Émi-
Iie-de-l'Énergie. Les mauvaises 
conditions météo avaient empê­
ché les hélicoptères du Centre de 
recherche et de sauvetage de 
Trenton, en Ontario, de survoler 
le secteur pendant toute la jour­
née de mardi. Les recherches ont 
été entreprises vers 11 h hier et, 
dès 11 h 40, les débris de l'appa­
reil étaient localisés. 

L'avion avait décollé du barra­

ge Gouin vers 9 h, mardi. A 11 h, 
un pécheur, alerté par un bruit 
intense, a téléphoné à la Sûreté 
du Quebec La SQ a aussitôt com­
munique avec le Centre de Tren­
ton, qui coordonne toutes les ope-
rations de sauvetage aérien au 
Quebec et en Ontario. 

I lier soir, les noms des victimes 
n'avaient pas été rendus publics, 
les familles n'ayant pas été avi­
sées. 

On ignore si l'accident est dû a 
une défectuosité mécanique de 
l'appareil. Au moment de l'écra­
sement, la temperature était mau­
vaise et le plafond très bas au 
nord de Juliette. 

Vieux-Port a explique qu'au mo-. 
ment oû les travaux seront termi­
nés, en 1992. la navigation de 
plaisance pourra se faire jusqu'au 
pont de l'autoroute Bonaventure. 
11 a ajouté que les Montréalais 
pourront patiner sur le canal La­
chine et se divertir dans le pro­
longement du parc des berges du 
canal. 

Le reste du canal, qui se prolon­
ge sur 11 kilometres jusqu'à La­
chine, restera bloqué à toute na­
vigation pendant une décennie, a 
dit hier le maire de Lachine, M. 
Guy Décary. 

Les porte-parole du gouverne­
ment fédéral ont explique que, 
pour disposer des matériaux pol­
lués que l'industrie a déverses 
dans le canal depuis des décen­
nies, il faudra réaliser diverses 
études d'impact sur l'environne­
ment. Une commission d'évalua­
tion environnementale analysera 
prochainement des propositions 
en ce sens. 

Les navigateurs de plaisance 
n'auront qu'une hauteur libre de 
12 pieds sous les ponts. La hau­
teur du pont ferroviaire Brcnnnn. 
a l'ouest de l'autoroute Bonaven­
ture, est inférieure a cela et blo­
que la navigation. Trois autres 
ponts devront être réaménages 
pour accomoder les embarca­
tions. 

r * 
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La fête de la Saint-Jean se met à l'heure 
multicuiturelle dans les quartiers de Montréal 
i I L I A N N E L A C R O I X 

• Dans plusieurs quartiers mont-
éalais, la fét̂ - de la Saint- Jean 

semble s'être mise a l'heure du 
multiculturalisme, alors qu'on a 
multiplié les invitations auprès 
de divers groupes ethniques. De 
fête des Québécois francophones, 
| j iSaiiii-Jeân semble vraiment 
eire en passe de franchir un cap 
difficile pour devenir véritable­
ment la fête des Québécois de 
routes souches. 

Ce phénomène est illustré de 
icon frappante dans le quartier 

C Qte-des-Neiges, un des plus cos­
mopolites de la métropole. Une 

douzaine d'ethnies. Cambod­
giens, Salvadoriens, Haïtiens, 
Africains, e t c . . prendront part 
de façon active aux spectacles et 
au festin culturel du 23 juin au 
l'arc Jean- Brillant. «Et c'est sans 
compter « nos vedettes internatio­
nales » comme on appelle nos jeu-
nés de 2-5 ans qui donneront un 
spectacle et qui sont sûrement is­
sus d'une dizaines de groupes eth­
niques différents», lance en riant 
Marie-Claude Barey, responsable 
du rapprochement interculturel 
au Centre communautaire. 

« C'est la première fois qu'on 
nous invite», lancent l'un après 
l'autre les représentants des di­
vers groupes pour expliquer leur 
absence dans le passé. 

«On a dit oui immédiatement, 
explique Ken Williams, un des 

fondateurs du Centre d'amitié au­
tochtone de Montreal. On veut 
prendre part a cette célébration 
du Quebec qu'est la Saint-Jean. 
Apres tout, le Québec, c'est chez 
nous. Nous y vivons depuis des 
centaines d'années. Pourtant, la 
plupart des gens ignorent qu'il y a 
au moins 5000 autochtones, in­
cluant les Inuits, qui vivent et tra­
vaillent à Montréal.» 

Habituellement, les autochto­
nes, surtout s'ils étaient anglo­
phones, restaient plutôt tiédes de­
vant les celebrations annuelles du 
24 juin. 

«Effectivement, nous n'avons 
pas participé souvent à la fête, ex­
plique M. W i l l i a m s . Mais la 
Saint-lcan semblait réservée aux 
seuls Canadiens-Français. Main­
tenant, nous sentons une ouver­
ture. On semble découvrir enfin 
qu'on existe. Meech y est peut-
être pour quelque chose. Mais on 
part de loin.» 

Pour samedi, les autochtones 
ont mis sur pied un kiosque d'in­
formation et ils offriront, lors du 
festin culturel, du bannock, le 
pain traditionnel. 

Cette ouverture perçue par les 
autochtones, tout le monde sem­
ble l'avoir ressentie: 

Noirs et anglophones, les Ja­
maïcains n'étaient pas non plus, 
par les années passées, le groupe 
le plus pressé d'agiter les petits 
drapeaux bleus et blancs «en 
swingnant la baquaisc» le 24 
juin. 

«Avant, on avait l'impression 
que seuls les f rancophones 
étaient considérés comme des 
Québécois, admet Noel Alexan­
der, président de l'Association ja­
maïcaine de Montreal. Mainte­
nant, on semble prêts a nous ac­
cueillir.» 

Pour M. Diabate Boubacar. ar­
tiste d'origine sénégalaise, c'est 
l'occasion par exceiience de faire 
connaitre la culture africaine. M. 
Boubacar est griot, comme son 
père, sa mère et son grand-pere. 
qui était «griot de roi».dit-il avec 
fierté. Selon le Larousse, le griot 
est un poète et musicien ambu­
lant en Afrique noire. C'est a ce 
titre que M. Boubacar est venu et 
travaille toujours ici. «Les artistes 
doivent avoir un esprit interna­
tional. C'est le cas de Gilles Vi-
gneault, que j'adore. Je crois que 
c'est mon cas aussi ». 

Si certains groupes attendaient 
patiemment qu'on les convie à la 
fête, d'autres n'ont pas attendu 
l'invitation officielle. 

«Avant 1990, on participait de 
façon spontanée, à cause de notre 
sympathie naturelle pour le peu­
ple québécois, explique M. Jorge 
Guerra, président de l'Associa­
t ion des Immigrants Lat ino-
Américains du quartier et lui-
même d'origine chilienne. Mais 

cette année, nous avons reçu une 
invitation officielle...» 

Cette invitation tombe à point: 
• On ne veut plus se contenter 
d'appuyer les Québécois franco­
phones, dit-il, on veut participer 
et fêter un Québec français ou-
\ert et accueillant...» 

Dans tout ce portrait multicul­
tural, y aura-t-il place pour l'ima­
ge québécoise plus traditionnel­
le? 

Bien sûr! On a fait place a un 
groupe rock québécois et a de la 
nourriture ou les produits de 
l'érable seront a l'honneur. A 
compter de 19h. la soirée sera 
même consacrée à des jeux, chan­
sons et danses typiquement qué­
bécois. Qu'on se rassure. On aura 
droit, bien entendu, a des sets 
carrés «callés» de la façon la plus 
t rad i t ionne l le . . . par Patrick 
Afriat, juif d'origine marocaine! 

Si vous croyez que Côte-des-
Neiges est seule à donner un 
exemple aussi vibrant du multi­
culturalisme, détrompez-vous. 
Entre autres, l'Association des 
Chinois du Vietnam vous invite 
elle aussi à venir célébrer la Fête 
Nationale du Québec dans le 
quartier chinois à compter de 18b 
le 23 juin et le 24 de 13h-17h. Il y 
aura danse aux lions, chansons et 
musiques folkloriques... 

A N G L A I S ? 

FLORIDE 
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^ Q U E AU CAfiSg 

«CONCEPT À VOLONTÉ» 

R e s t a u r a n t 

NEW YORK 

911 , rue Jean-Talon Est, Montréal • 271-6103 

LA MALADIE D'ALZHEIMER 
Le Centre de Recherche de l'hôpital Douglas, 
affilié à l'Université McGill, propose l'essai d'un 
nouveau médicament pour les personnes souf­
frant de la maladie d'Alzheimer. 
L'étude, d'une durée de 6 mois, s'adresse aux patients entre 50 et 7 5 ans. 
Le patient doit être accompagné d'un parent ou d'un gardien. 
La participation à l'étude est libre et gardée strictement confidentielle; les 
evaluations et traitements sar.s aucuns frais. 
PourpkiB d'Mûajtatbns, SMP, contacter: 

Georges Schwartz, psychologue. 
on Nicole Etienne au 761-6131 poste 23333 
(lundi à vendredi 9 h -16 h). 

Ceux qui ont déjà pris des cours d'anglais « traditionnels-
expriment leur mécontentement: 

-Ennuyeux!» «Pas assez de conversation!» «Trop académique!» 
Profitez maintenant d'une méthode unique de conversation 

dispensée en sessions de 5 jours. 
Inscrivez-vous des aujourd'hui. 

8 4 5 - 9 9 9 2 

m ES U L T A T S 
U o e 

Tiraga du: 
90-06-20 

17 2 0 

26 2 9 3 4 3 6 

42 4 7 48 51 

2 1 

53 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
21 h les soirs 
de tirages 

Prochain tirage: 90*06-22 

54 57 59 64 65 

1 
T V A , l e r é s e a u d e s t i r a g e s d e L o t o - Q u é b e c 

Les modalités d encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 
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ateiir 
à la valeur du 

SE 1 T Y I T T EALACLI 
Choisir son ordinateur c-t ie maîtriser : deux dé­
marc hes distinc tes c. uj peuvent faire la différence 
entre l'efficacité en informatique et... le chaos. 

Étape un : déterminer vos besoins: étape deux, 
savoir tirer le maximum de votre équipement. 

Pour y arm er, comptez sur OE. 
En tant que spécialistes de te bureautique au 

Canada, nous vous offrons ce qu'il y a de plus 
récent en matière d'informatique. Nous vous 
assurons également un soutien technique des 
plus fiables grâce à un réseau de sen ice 
après-vente structuré comme nul autre. 

M A r ( R II l I OC K M ruRMATiu* 

IMlVrtLN' nsiAL icotauuxrKXf 

Dès le premier jour. OE est à vos côtés, 
veillant à répondre en tout point à vos attentes. 

Au programme : des experts-conseils 
c he\ ronnés, des prix de vente e: des conditions 
de crédit-bail a faire blêmir la concurrence 
l'installation professionnelle et efficace, une 
formation donnée sur place par nos spécialistes, 
et des services rapides de dépannage, d'entre­
tien et de mise à jour des logiciels. 

Voilà pourquoi plu- d'entre prises cana­
diennes comptent sur OE pour maximiser le 
potentiel de leur mau riel informatique. 

KyncERa 
OE Inc. 5990 Cote de Liesse, Montréal, Quebec H 4 T 1V7 (514j 342-5151 

Un pilote d'avion averti 
d'un lâcher de ballons dans 
le ciel en vaut deux...! 
P A T R I C K G R A N D J E A N 

a * Peut-on lâcher plusieurs 
centaines de ballons dans le 
ciel pour fêter la fin de l'école 
sans faire tomber les avions?» 

A deux jours des VNR:INRR<. ( 

les parents d'élèves de l'école 
primaire Le Plateau qui ont 
posé cette colle au représen­
tant de Lu Presse voulaient une 
réponse avant de faire la fête 
dans la cour de récréation. 

La «colle» est d'autant plus 
pertinente que lors des festivi­
tés de la Saint-Iean-Baptiste, 
des nuées de ballons de bau­
druche seront lâches dans tou­
te la province. 

«Si les ballons de baudruche 
ne présentent pas un réel dan­
ger pour la navigation aérien­
ne, ils peuvent surprendre les 
pilotes. Il est donc préférable 
de prévenir la tour de contrôle 
la plus proche avant de les là-
cher en grande quantité», a re­
pondu M. André Pérez, direc­
teur régional de la réglementa­
tion aérienne, au ministère des 
Transports. 

L'équipage d'un DC9 avait 
eu la desagréable surprise de 
passer a travers une nuée de 
milliers de ballons de baudru­
che a son décollage de Dorval, 
lors du Tour de l'île au prin­

temps 1989. «Les organisa­
teurs avaient effectué un grand 
lâcher de ballons sans nous 
prévenir», a raconté hier M. 
Alain (acques, gestionnaire de 
la Tour de contrôle de Dorval. 

M. |acques précise cepen­
dant que c'était le premier in­
cident du genre en 20 ans de 
carrière. 

En tenant compte de la dis­
tance de l'endroit choisi, du 
nombre de ballons libères et 
des vents, la tour évalue la pos­
sibilité de rencontre impromp­
tue. 

Elle decide alors d'envoyer 
ou non un message écrit au pi­
lote, avant le décollage. Le 
«notam» (notice to airmen) 
lui precise à quoi s'attendre. 
( Les 5000 ballons sont bleus à 
pois rouge, etc. ) 

«C'est un geste de civisme. 
La réglementation aérienne ne 
prévoit aucune interdiction à 
ce sujet.», a dit M. Jacques. 

Par contre, les '(gros» bai-
Ions de plus de 130 pieds cubi­
ques — les aéronefs — font 
l'objet d'une réglementation. 

L'aéroport de Dorval reçoit 
chaque année une quarantaine 
d'avis de la part d'organisa­
teurs de fêtes qui désirent re­
hausser le ciel de couleurs, en 
toute sécurité pour les pilotes 
et leur*' p n ^ . i f ' i ' r y 

Le prix 

le plus 
Comores 

Mac Plus 
aussi compresse, vous obtenc : 

Un Mac Plus, un clavier, u:.-: souris, un iccteui SÛO 
.:. mega-octet ce mémoire vive, -r. logtcie d< ŷsicme 

un ;02:c:cl HyperCard et un an vit çaranî s tepid ire 
Scu.cmcn: IU>9$\ seulement ena 

r m r n n 

I 9 | l l r l \ U 

C e n t r e s d ' a f f a i r e s 

COACess*onr.ii.'e ••• 

Nouvelle adresse a Montréal 
d<i* 5. avenue du Parc 
'T :C • • ' •>*»,*• i 
.Cl.. \ J.i; -i U*"i1/ i 

Sherbrooke 
2433 ouest rue King 
Te!.: (819) 564-4644 

. c îxoe :<. a-n.T^câ ôo Cvw& '•>: *vçte ot le 09c h 16 0"î Ots raines . . . . -
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SQ: la grève des contraventions continue jusqu'à nouvel o r d r e 

A N D R É C E D I L O T 

H Rien de nouveau dans les négocia­
tions entre le gouvernement et les 
policiers de la Sûreté du Quebec. Le 

mot d'ordre du syndicat est toujours 
le même: l e s patrouilleurs n'émet­
tent plus de contraventions. 

C'est ce qu'a laisse entendre, hier. 
Réjean Larochelle, seul porte-parole 
de l'Association des policiers provin-

• • • w 
R O L E X 

OYITTR DITCJUTT 

k K A U 1 M A N N 

2195 Crescent, Montreal H3C 2C1, Tel. (514) 848-0595 

JPATEK PHILIPPE R O L E X (<////<•/ CBCL BRE1TLING 

ciaux du Quebec, en l'absence du 
president, locelyn Turcotte, retenu a 
la table de négociations, à Quebec. 

Les négociateurs des deux parties 
se rencontrent quotidiennement de­
puis presque une semaine. D'un côte 
comme de l'autre, on se refuse toute­
fois â préciser les points en litige. Les 
salaires et la reconnaissance syndica­
le, on le sait, constituent les princi­
pales demandes de PAPPQ. 

«On est rendu à un moment cru­
cial des négociations, et il serait 
inopportun de faire des commentai 
res ou des prédictions...», soutient 
lohanne Denault, attachée de presse 
du ministre de la Sécurité publique 
Sam Llkas. 

A son arrivée à l'Assemblée natio­
nale, hier matin, le ministre Llkas 
croyait possible d'en arriver a une 
entente sous peu. Selon lu i , les 

moyens de pression font partie de 
l'ordinaire tactique des policiers de 
la Sûreté du Quebec. 

Les policiers syndiques ont promis 
d'accentuer leurs moyens de pres­
sion dès demain, s'il n'y a pas de rè­
glement d'ici là. Dans le milieu, on 
chuchote qu'ils pourraient bien deci­
der de ne répondre qu'aux appels 
d'urgence. Pour l'instant, ils s'en 
tiennent au refus d'effectuer certai­
nes tâches administratives et de dis­
tribuer des contraventions aux 
automobilistes. 

Advenant que le conflit ne soit pas 
règle, le ministre Llkas se dit persua­
de que le professionnalisme des poli­
ciers l'emportera sur le militantisme 
syndical et que la sécurité du public 
ne sera pas mise en peril lors des évé­
nements qui marqueront les conclu­
sions de Meech et les festivités de la 
Saint-|ean-Baptiste. 

m AUX 

d u 1 5 m a i a u 3 0 j u i n 

Vous songez à taire l'acquisition d'une nouvelle voiture? Vous aimeriez 

transférer votre prêt-auto actuel? Considérez alors le taux tout équipé que vous 

offre la Banque Royale. 

Pour un temps limité, la Banque Royale vous offre le taux préférentiel sur 

ses prêts-autos, c'est-à-dire le plus bas taux offert par la Banque Royale. 

Le taux tout équipé comprend, en équipement standard, l'option Pare-
Choc*, l'option Prêt-rachat Royal . l'option Remboursement anticipé et l'option 
Prêt-auto Préapprouvé. Cos options vous sont offertes tout à fait gratuitement. 

Entre le 15 mai et le 30 juin, optez pour le taux préférentiel tout équipé 

de la Banque Royale. 

Si vous désirez plus d'informations, appelez-nous sans frais aux numéros 

suivants: de Montréal. 987-8000, de l'extérieur, 1-800-363-3967. 
'La Banque Kuyale du t anada, u*ag< i inscrit du • elle marque <1 minerve 'Marque déposé*? <!«• La Banque Royale du Canada 

B A N Q U E R O Y A L E 

M l m 

Le fabricant de prêts-autos le plus innovateur au pays. 

Une réforme 
pour qui ? 

n ^formera donc l'orthographe. Ainsi en a de-
^yê* cide le ( o i i s e i l supérieur de la langue française 
approuve par l'Académie elle-même. 

Des réformettes assure-ton. On supprimera des 
traits d'union. On changera des accents de place. On 
écrira ]' epoussete au lieu de j'epoussette... On sim­
plifie quoi... 

Oh yea h, on simplifie? Vous croyez, vraiment? 
Prenons le libelle de l'une de ces réformettes: «Les 
verbes en eler et -eter se conjugueront, a l'avenir, 
sur le modèle de peler et acheter. Sauf appeler, jeter 
et leurs dérivés»... 

le ne sais pas pour vous, mats moi. comme ça. 
drelte là, je n'ai rien compris. I ait que ça commence 
plutôt mal comme simplification ! 

I i ne me dites pas que je suis un peu con. 
Même si c'était vrai, il resterait que sur un plan pure­
ment orthographique, sans être un aigle, je me main­
tiens largement au-dessus de la moyenne des étu­
diants de la province. Si bien qu'en ce domaine, 
quand je ne comprends pas quelque chose, eux com­
prennent encore beaucoup moins. Alors, si vous per­
mette/, vous repasserez pour la simplification... 

L'idée, m'explique-t-on, est d'aplanir les diffi­
cultés de la langue française et d'en rendre l'appren­
tissage plus aise. OK. Maintenant expliquez-moi en 
quoi le fait d'écrire y epoussete facilitera la tache de 
relève qui, de toute façon, n'a jamais su que ça s'écri­
vait ]' epoussette avant la reforme? (Incidemment, 
au nom de la logique consonnante devra-t-qn aussi 
écrire une sucéte1! Une casquéte? Une barrète?)... 

Oui je suis contre ces reformes orthographi­
ques. C'est un exercice inutile qui s'adresse de toute 
façon a vies gens qui connaissent assez la langue fran­
çaise pour s'accomoder parfaitement des ses subtili­
tés, de ses difficultés, des ses illogismes. Alo|p pour 
qui la reforme? 

C e qui ne les empêche pas, ces gens, de faire 
tics fautes, comme je viens peut-être d'en faire une à 
uccomoder qui pourrait très bien s'écrire avec deux 
///. Supposons que ce soit le cas. et supposons que 
pour m'accommoder le Conseil supérieur de la lan­
gue décide, demain, qu'il n'en prenne plus qu'un... le 
ne serai pas plus avance la prochaine fois. Ce n'est 
pas plus simple avec un ni qu'avec deux. Quand tu 
ne sais pas, tu ne sais pas... 

Prenons un vrai exemple, le n'ai jamais su écri­
re événement. Ou événement, À chaque lois je dois 
regarder dans le dictionnaire. Le Conseil vient de dé­
cider que ce serait événement. Bon. Mais ça ne 
m'empêchera pas de me replanter, l'aurai beau me 
souvenir que ca vient de changer, ça me fera une 
belle jambe vu que je ne saurai toujours pas com­
ment ca s'écrivait avant... 

La seule façon de simplifier vraiment, ce serait 
de permettre l'un ou l'autre. D'accepter qu'avec un 
m ou deux, qu'avec c ou e. il n'y ait pas de faute. 
Mais ce serait alors, bien sur. la fin de toute structu­
re. La fin de la langue française et le début d'un fou­
tu charabia... 

De quoi s'imjuiete-t-on au juste? Les enfants ne 
sont pas plus bêles aujourd'hui que de notre temps. 
De toute façon l'orthographe n'est pas affaire d'in­
telligence, l'ai vu des cretins finis maîtriser parfaite­
ment les accents de l'imparfait du subjonctif... Et 
l'accord des participes passes, même a la forme pro­
nominale me semble un jeu bien enfantin en regard 
des sombres traquenards du nintendo... Il suffirait 
peut-être tout bonnement de jouer un peu moins à ce 
jeu-là et un peu plus a l'autre... 

I l puis si l'on commence à gommer toutes les 
anomalies de la langue française, que va-t-il rester? 
La règle dans toute sa drabe logique? Autant parler 
le bulgare. On le parle deja d'ailleurs. Ça n'a ri^n à 
voir, mais savez-vous comment nos terminologues 
suggèrent de nommer la machine a trier les oeufs 
par catégorie de grosseur, the egggradind machine 
en anglais? Une trieuse pondérale automatique de 
classement pour les oeufs... 

Si c'est pas du bulgare c'est quoi ce charabia? 
Ce n'est pas avec l'orthographe qu'il faut pren­

dre des libertés. Des mots sont des mots. Un maté­
riau de construction. Des pierres, des briques, du ci-, 
ment. Tout est dans ce qu'on dit avec, c'est là qu'il 
faut prendre des libertés, entre autres pour ne pas se 
retrouver avec des machines pondérales à mesurer te 
trou du cul des poules... 

I oui c m dans ce qu'on dit avec les mots. Et en­
core: dans la trame de ce qu'on dit. Et encore: dans 
la trame tic ce qu'on est. 

4 
m 

• 

*t 
A 
C 

a 
« 
K 
c 
c 
6 
f. 
* 
w 
h 
m 
y 

-

•t 

*V 

1 
'm 
• 

G l i s s e m e n t 

H Chaque été je me promets de chroniquer sur Bur­
lington au Vermont. Chaque été je remets. Plus par 
calcul que par negligence. Burlington n'est qu'à deux 
heures de Montreal et je me disais bon, ce n'est pas 
la peine de*trop attirer l'attention de la foule, le 
charme de Burlington c'est justement de n'être pas 
Saint-Sauveur... Chaque été donc je taisais que Bur--
lington est une des plus jolies petites villes en Améri­
que du Nord. 

Mais aujourd'hui je peux bien le dire, puisque 
ce n'est plus tout à fait vrai. Mon silence n'a rien 
empêché. A Burlington comme ailleurs le «progrès» 
(tel que compris par les développeurs) est en train 
de tout gâcher. Burlington n'est plus une des plus 
jolies villes d'Amérique du Nord, seulement une des 
moins laides ( ce qui vaut bien encore une petite visi­
te, mais enfin...). 

Par exemple, il y avait dans le centre de Bur­
lington un quartier piétonnier au charme presque 
européen, bien intègre, naturellement commerçant 
mais avec des espaces pour respirer, des escales. C'est 
fini. Les étals ont envahi la rue, la foule se presse aux 
stands de fast food, on se croirait sur la piazza Saint-
I lubert, un samedi après-midi... 

Non je ne ronchonne pas. l'aurais mauvaise 
grace a le luire place comme je suis au bord de cet 
unique pays du Vermont, miraculeusement épargne 
I hors quelques rives chromées et quelques ilôts «dé­
veloppes» ). A deux pas de chez moi j'ai tout a la fois 
la Suisse. l'Irlande et le Palatinat... Non, je ne ron­
chonne pas. 

le m'étonne seulement. |e m'etonne que vous 
ne vous étonniez pas. Parce qu'enfin ce qui glisse a 
Burlington a glisse depuis longtemps a T rois-Riviè­
res, a Sainte I oy, a Aima, a Sherbrooke, a Laval et 
continue tie glisser un peu partout... 

Question. Laisseriez-vous votre plombier diri­
ger l'Orchestre symphonique de Montreal? Laisse-
rie/.-vous le flic du coin enseigner a vos enfants? Me 
laisseriez-vous vous opérer de l'appendicite? 

Mors pourquoi laissez-vous les épiciers decider 
de votre env ironneinent ? 

I nfin quoi, meule, il n'y a pas un urbaniste 
dans la sa Ile? 
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Hydro-Québec pourrait commencer à brûler ses BPC 
dans des incinérateurs mobiles dès l'an prochain 
A N D R É N O Ë L 

W Hydro-Québec a annonce hier 
qu'elle voulait commencer à brû­
ler ses milliers de litres de BPC 
dans des incinérateurs mobiles de 
type Vcsta des l'été prochain. 

«Les technologies de destruc­
tion mobile seraient mieux ac­
cueillies du public que des instal­
lations fixes», indique le mémoi­
re d ' H y d r o , remis hier a la 
Commission d'enquête sur les dé­
chets dangereux. 

« Les BPC sont entroposes un 
peu partout dans la province, et 
une installation mobile réduirait 
les risques liés au transport», 
poursuit le rapport, qui precise 
qu'Hvdro doit disposer de près de 
1 0 0 0 tonnes de BPC liquides. 

Un incinérateur Vcsta a etc tes­
te d'octobre I989 à mai dernier a 
Swan Hills, en Alberta, seul en­
droit au Canada où est situe un 
incinérateur fixe pouvant brûler 
des BPC. Les résultats des tests se­
ront connus en août. 

S'ils sont positifs. Hydro comp­
te utiliser jusqu'à trois incinéra­
teurs V e s t a à la fois sur un même 
endroit. Les appareils feraient le 
tour de 4 0 lieux où sont entrepo­
ses les BPC. 

Hydro demande par ailleurs au 
ministère de PHnvironnement de 
laisser les cimenteries brûler des 
huiles contaminées par des BPC 
jusqu'à une concentration de 5 0 0 
parties par million. La limite est 
actuellement de 5 0 ppm. 

La commission d ' e n q u ê t e , diri­
gée par l ' a n c i e n chef syndical 

Yvon Charbonneau, a reçu plus 
d'une dizaine de projets d'inciné­
ration. Cette technique suscite 
beaucoup de critiques chez les 
groupes environnementaux. 

Le groupe Greenpeace en fait le 
procès dans un volumineux rap­
port. L'incinération n'élimine pas 
les déchets toxiques, mais fait 
seulement les concentrer et les 
dissiper dans l'air, a dit un porte-
paroie du groupe, Yves Corri-
veau. 

M. Charbonneau a refusé de ré­
pondre à M. Corriveau, lorsque 
celui-ci lui a demandé si la Com­
mission d'enquête allait favoriser 
l'incinération dans son rapport fi­
nal qui doit être remis cet été au 
ministre de l'Environnement, M. 
Pierre Paradis. 

Dans son rapport, Greenpeace 
soutient que la Commission passe 

a cote des vrais problèmes en ne 
s'attaquant pas au mode de pro­
duction et à la consommation de 
produits toxiques. «La Commis­
sion analyse la problématique des 
déchets dangereux avec la vision 
étroite des pollueurs et du gou­
vernement», a dit M. Corriveau, 
qui a fait la promotion des tech­
nologies propres. 

Pur silleurs !iî Fédération des 
travailleurs du Québec (FTQ) et 
la Confédération des syndicats 
nationaux (CSN) ont demande 
au gouvernement de garantir le 
droit des ouvriers de refuser de 
polluer l'environnement, sans ris­
quer des représailles de la part de 
leur employeur. 

«Tout travailleur qui refuse de 
contaminer l'environnement et 
qui dénonce son employeur a 
droit a l'immunité», a déclaré le 

vice-president de la F"IQ. Fer-
nand D a o u s t . 

Gérald Larose. president de la 
CSN, a demandé «que le législa­
teur accorde aux syndicats et aux 
travailleurs le droit de refuser 
l 'exécution d'une tâche s'ils 
croient qu'une telle tâche contre­
vient à la Loi sur la qualité de 
l'environnement». 

La Chambre de commerce du 
Québec s'est montré réticente. 
«C'est évident qu'un employeur 
ne peut pas demander a son em­
ployé de faire des 'hold-up' envi­
ronnementaux, a dit Jacques 
Mayer, président du comité de 
l'environnement de l'organisme. 
Mais il y a des risques que des em­
ployés abusent de ce droit de re­
fus, de la même façon qu'ils pour­
raient refuser de travailler en pré­
textant de faux maux de dos.» 

Reprise des négociat ions e n t r e Québec e t les camionneurs 
A N D R E P E P I N 
«/u bureau de La Presse 

QUI MX. 

911 Les camionneurs artisans qui 
entourent l'Assemblée nationale 
depuis plus de deux semaines ont 
finalement réussi hier à faire flé­
chir le gouvernement, en forçant 
le ministre des Transports, M. 
Sam Elkus, a reprendre les négo­
ciations. 

Pour une troisième semaine, 
plus de 2 0 0 0 mastodontes sont 
stationnés a proximité des edifi­
ces gouvernementaux et des Plai­
nes d'Abraham, l'Association des 

camionneurs artisans . 4 500 
membres) voulant obtenir une 
juste part des contrats gouverne­
mentaux et la reconnaissance de 
leur droit d'association. 

Les pourparlers ont été péni­
bles, le gouvernement allant 
même jusqu'à douter de la repré­
sentativité de l'organisme. La der­
nière proposition du ministre vi­
sait la tenue du commission par­
lementaire a l'automne, dans le 
but de repousser le problème, en 
cette fin de session surtout mar­
quee par le débat constitutionnel. 

L'Assemblée nationale ajour­
nant ses travaux au cours des pro­
chaines heures, les camionneur* 

ont menace d'occuper la place 
aussi longtemps qu'ils n'obtien­
draient pas une reprise des négo­
ciations. Sur ce point, ils ont ga­
gne, le ministre et ses négocia­
teurs reviennent a la table et le 
conflit pourrait connaître son de­
nouement des aujourd'hui. 

Ces camionneurs provenant de 
toutes les regions de la province, 
les députés de chacune des cir­
conscriptions ont multiplie les 
pressions pour forcer la reprise 
des rencontres entre les deux par­
ties. 

Le représentant de l'association 
des camionneurs, l'avocat Pierre 

Beaudet, a demande aux grévistes 
de demeurer sur place encore 
quelques heures, le temps qu'une 
\eritable rencontre permette de 
dénouer l'impasse, avant le de-
part des élus. 

A l'Assemblée nationale, le 
premier ministre Robert Bourassa 
s'est dit sensible à la situation que 
vive les camionneurs, puis a réitè­
re toute sa confiance dans son mi­
nistre Sam Elkas, précisant qu'il 
convenait de la gravite de la si­
tuation. En fin de matinée, les 
ministres étaient reunis en con­
seil et tout de suite après, on an­
nonçait la reprise des négocia­
tions. 

L'opposition péquiste, particu­
lièrement le depute de Lévis. M. 
Jean Garon, a harcelé le gouver­
nement à ce sujet au cours des 
dernières semaines, en soutenant 
que «la survie des camionneurs» 
était en cause. Plusieurs des pro­
priétaires sont en effet dans une 
situation financière précaire, les 
mensualités a verser pour l'acqui­
sition de ces lourds véhicules dé­
passant souvent 1 0 0 0 S. 

Les camionneurs ne roulent 
d'ailleurs pas sur l'or, au cours de 
ce long siège devant l'Assemblée 
nationale, plusieurs d'entre eux 
couchaient dans leur camion. 

L à v o i c i . . . L a G i g a n t e s q u e V e n t e 4 1 e A n n i v e r s a i r e q u e v o u s a t t e n d i e z 

J^usjVavezj içn vu encore, des mîljiers de spéciaux fantastiques dans tous les rayons à 
travefsle magasin. Noùs^âfarffi^sô^ 
verticaux ou vénitiens, stores plissés, stores de fenêtre, rideaux, draperies, literie, vaisselle ou 
accessoires de salle de bain, c'est maintenant le temps de venir chez AU BON MARCHÉ ! 

C'est notre plus-grande vente-anniversaire^jamais-vue!—-—-
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L A G R A N D E U R , P E N D A N T Q U E V O U S A T T E N D E Z ! 

Achetez^ 1, obtenez-en 7 à Y 2 
Achetez-en 3, obtenez-en 1 p Ï Ï s GRA TUIT 
Achetez-en5, obtenez-en2Als GRATUITS 
Achetez-en 7. obtenez-en 3 plus GRA TUITS 
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SUR LES STORES VERTICAUX, VENITIENS, PLISSES ET STORES DE TOILE 

Vf i in i wi m w 
GRA TUITS 

[ 

SHBg? STORES VERTICAUX 
VERTICAUX EH * 
ALUMINIUM W 
7b x34 ' 

3 4 " 

VERTICAUX EN TISSUS 
,»:,.,--,. -: - s$-

3 9 " 

VERTICAUX PVC 

RIGIDES* 

75" x 84" POUR 
PORTE-PATIO 

tout OQ99 
V / U m r n i o meaa v Ions. 

VERTICAUX 
TEXTURES 3 ! 

75"'a&4" 

4 8 " r« 

VERTICAUX MINI 
ALUMINIUM 2"* 
E?J STOCK »£•'. 

4 8 " r c « 

VERTICAUX MINI 
PVC 2 " ' 
•IN STOCK 75"xW" 

l 3 8 " r.* 

VERTICAUX OE LUXE 

; k v * « M ceuïMS 

4 5 " .ens 

VERTICAUX PVC 

RIGIDES* 

75" x 84" POUR 
PORTE-PATIO 

tout OQ99 
V / U m r n i o meaa v Ions. 

VERTICAUX 
GROOVER* 
7 5 M x 8 4 " 

5 8 " rens 

VERTICAUX 
MIROIR OE LUXE 
75 x84 ' 

11 8 " I ers 

'BONI ADDITIONNEL DE 
S u r p r e s e n t a t i o n d e c e c o u p o n , n o b t e n e z u n r a b a i s additionnel de 

g 20% s u r n o s p r i x l e s p l u s b a s a 

• M o n t r é a l s u r l e s r i d e a u x , 

1 d r a p e r i e s , l i t e r i e , n a p p e s , 

H n a p p e r o n s , v a i s s e l l e s e t 

_ a c c e s s o i r e s d e s a l l e d e b a i n 

p a r t o u t d a n s l e m a g a s i n . 

o / i 
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i 

S T O R E S H O R I Z O N T A U X E T S T O R E S P L I S S E S : P L U S D E 7 8 C O U L E U R S , 

6 0 0 G R A N D E U R S P O S S I B L E S E N S T O C K , H A U T E U R S D E 4 5 , 6 4 E T 7 8 P O . 

; 

STORES HORIZONTAUX PVC 1 " 
En vinylc de 1rc qualité 
\ couleurs décoratives 

1 6 x 4 5 1 6 x 6 4 6 " 
1 8 x 4 5 4 « 1 8 x 6 4 7< 7 

2 0 x 4 5 4 M 2 0 x 6 4 7 " 
2 2 x 4 5 5 M 2 2 x 6 4 9 " 

2 3 x 4 5 6 7 7 2 3 x 6 4 8 4 1 

2 4 x 4 5 393 2 4 x 6 4 39? 

2 6 x 4 5 2 6 * 6 4 8 " 
2 7 x 4 5 <_ /• x 6 4 7 Ç Î 

2 8 x 4 5 2 8 x 6 4 1 3 M 

2 9 x 4 5 999 2 9 x 6 4 1 3 " 
3 0 x 4 5 5 4 3 3 0 x 6 4 1 3 " 
3 1 x 4 5 5 " 3 1 x 6 4 1 3 " 
3 3 x 4 5 1 0 9 3 3 3 x 6 4 1 5 M 

3 5 x 4 5 7 W 3 5 x 6 4 1 5 " 
3 6 x 4 5 6 M 2 6 x 6 4 1 0 " 
3 3 x 4 5 999 3 8 x 6 4 1 6 " 
4 0 x 4 5 1 0 M 4 0 x 6 4 1 7 " 
4 4 x 4 5 1 1 " 4 4 x 6 4 1 5 " 
4 6 x 4 5 1 4 " 4 6 x 6 4 1 8 " 
4 3 x 4 5 1 0 « 4 8 x 6 4 1 4 " 

5 4 x 4 5 1 7 w 5 4 x 6 4 2 5 " 
6 0 x 4 5 1 3 " 6 0 x 6 4 1 8 " 
6 4 x 4 5 1 9 " 6 4 x 6 4 2 4 " 
7 2 x 4 5 2 1 " 7 2 x 6 4 2 7 " 
7 7 x 4 5 2 3 " 7 7 x 6 4 3 2 " 

P 0 R T E - P A T I 0 o - q q  

7 8 x 8 4 3 4 s y 

i / 2 » 

M 

MICRO-STORES 1 
HORIZONTAUX PVC 

« M O N T E C A R L O » 
EN STOCK 

18 x64 ' SPECIAL 1 2 " 

20 x64 " SPÉCIAL 1 3 0 9 

22'<64 " SPÉCIAL 1 4 9 9 

24"x64" SPÉCIAL 1 5 9 9 

26 x64 spec ia l 1 6 " 
27,,xô4 SPECIAL 1 7 9 9 

30"x64" SPÉCIAL 1 9 9 9 

33"x64 ' SPECIAL 2 2 " 

36"x64 ' SPECIAL 2 4 " 

40' x64" SPECIAL 2 7 " 

48"x64' SPECIAL 2 9 " 

54'"x64" SPECIAL 3 4 9 9 

6 ( T x 6 4 " SPECIAL 3 9 9 9 

64"x64"' SPECIAL 4 4 9 9 

STORES HORIZONTAUX* 
100". ALUMINIUM 

18x45 3 " 18x64 5 " 

7 " C a , . J 4 L 1 9 9 

8 " 27x54 1 3 " 

31X45 1 0 " 3 1 x 6 4 1 7 " 

36x45 1 3 " 36x64 2 2 " 

40x45 1 8 " 40x64 2 5 " 

44x45 2 3 7 7 44x64 2 7 7 7 

48X45 2 3 " 4 £ Ô 4 2 7 " 

60x45 2 5 " 60x54 3 6 " 

STORES DE FENETRES 

310&ÎS (MOUES 6UNC-

• • S ' 
IX70 
•4X6? 
4X70 
4X82 

STORES HORIZONTAUX 
1 0 0 % a l u m i n i u m 

20x45 3 W 17" 31x78 30" 

22x45 6» 32x64 1 8 » 32x73 32» 

24x45 7 * ?3 « f t 19* 33x73 M " 

9" 34x64 20* ' - ] / : 36-

29x45 10'- 35x64 22" y » 38.. 

30x45 10» 37x64 23- M m 

32x45 12" 38x64 24- j j j J , 

35x45 1 3r* 42x64 27" - " 

36x45 13" 56x64 3 5 > 3 3 x 7 8 4 6 " 

37x45 15 H 6?x54 36" • i : * 7 - 3 

16" 60x64 36* *2x78 50" 

• o 1P 5 62x64 33' : 44x78 $V 

40x45 16" 64x64 42" 46x78 54^ 

«2x45 23* 66x64 46* 50x78 56" 

62x45 27* 68x54 49" 52x78 56 r ? 

64x45 32' ; 70x64 5 2" M « 

65x43 34 M 72x64 56* •• ? r 

• - 39" 16x78 i r ; M W 

• r4: 44* 20x78 u : . ! . 

49 • 22x78 16- j \ [ * ' 
t :64 5'' 24x78 1 8" w  

22x64 B" 26x73 20- 6 4 x 7 8 7 r  

12»» 27x7É 22* 26x64 1 's 

68' 

70' 

23x64 13" 23x76 24" Wx73 74" 

29x64 15" 29x78 26 ? î 70x78 76 M  

30x64 16 J i 28« 72x78 76^ 

PORTE-PATIO 

78x84 8 9 9 0 

28 . 
37' 
37 ' 
43 1 

4 3 :  

4 9 1 

55V«x70 
54V4X82 
6 4 1 4 x 5 8 
6 4 1 4 x 7 0 
73 ' -x53 
7 3 : 4 x 7 û 
7 S , i x 8 2 
85%x70 
? 7 , ; x 6 2 
109'.:x70 
121'2X70 

Unis 
9 w 

1 2 " 
1 4 M  

1 5 " 

1 8 M 

2 0 M  

2 3 " 
2 7 " 
2 7 " 
2 9 » 
3 0 M  

3 1 " 
4 9 " 
5 9 " 
6 9 " 
8 9 " 

1 1 9 " 

QUUiiï 
Frjr.qe 

1 4 " 
1 0 " 
2 9 " 
2 1 " 
2 3 " 
2 4 " 
2 7 " 
3 1 " 
3 4 " 
3 6 " 
3 6 " 
3 9 " 
4 1 " 
5 9 " 
7 9 " 
0 9 " 

1 0 9 " 
1 3 9 " 

STORES HORIZONTAUX 

EN BOIS VÉRITABLE 
:3«45 

.45 
23x45 
. 4x45 
26x45 
27x45 

3x45 
30x45 
31x45 
33x45 
35x45 
36x45 
38x45 
40x45 
14x45 
48x45 
54x45 
50x4 5 

4x45 
72x45 

6 6 " 
7 n " 
7 5 " 
7 9 " 
8 0 " 
8 1 " 
8 2 " 
9 0 " 
9 6 " 
9 9 " 

1 0 3 " 
1 0 8 " 
1 1 2 " 
1 1 4 " 
1 2 4 " 
1 3 2 " 
1 4 8 " 
1 6 5 " 
1 8 1 " 
1 9 0 " 
1 9 8 " 

I 8x t4 
20x64 
22. b4 
23x64 
24x64 
26x64 
27x64 
28x64 
30x64 
31x64 
33x64 
35x64 
36x64 
38x64 
40>64 
44x64 
48x64 
54x64 
60x64 
64x64 
72x64 

9 9 " 
9 3 " 
9 9 " 

1 0 6 " 
1 0 7 " 
1 0 8 " 
1 1 0 " 
1 2 0 " 
1 2 6 " 
1 3 2 " 
1 3 7 " 
1 4 3 " 
1 4 8 " 
1 5 4 " 
1 6 5 " 
1 7 6 " 
1 9 8 " 
2 2 0 " 
2 4 2 " 
2 5 3 " 
2 6 4 " 

EDRED0NS CONTINENTAL 
L'AUTHENTIQUE EDREDON 

m o d è l e SCANDINAVE 

100%HOLLOFILmd 
P H Q Q 1 Q 9 9 

B Simple 0«J Double 1 9 " 

• Reine 9 9 8 9 Ro, 134" 

DUVETS 
D u v e t s d e h a u t e q u a l i t é , 

n a r a n t i à v i e ! 

S i m p l e D o u b l e 

99" 129" 
R e i n e R o i 

144" 184" 
COUVRE-DUVETS 

ASSORTIS 
p a r T e x m a d o , 

W a m s u t t a e t H e l f n e r 

S i m p l e D o u b l e R e i n e 

24" 29" 34" 
DOUILLETTES 

FORMAT GÉANT 
ASSORTIES 

P o l y e s t e r / c o t o n 

S i m p l e D o u b l e R e i n e 

24" 29" 34" 

OREILLERS DE QUALITE 
Nouveauté! Oreillers de luxe, 

synthétiques. 
Lavables/sèchables 

a la machine, non allergenes 
-..ULTRA-PUFFs 

2 POUR 1 1 9 9 

ENSEMBLES DE DRAPS 
«DREAMSTYLE» 

Style Bond Street - couleur: gris 
Pcly/coton 

GRANDEUR SPECIAL 

Simple 1 2 " rens. 

Double 1 9 " r e m . 
Reine 2 4 " cens. 

R o i 3 9 99 Pens. 

ENSEMBLES DE DRAPS 
PERCALE 

Texmade, Wamnetta, Pacific 

GRANDEUR SPÉCIAL 

Simple 2 4 " rens. 

Double 3 4 " rens. 

Reine 4 4 " rens. 
R o i 5 4 " rens. 

ENSEMBLE DE 
DRAPS JUVÉNILES 
Inclus: «AU», tHyporspace», 

«Sauras», «Boutons, 
courbettes et coeurs» 

R é g s 2 9 " - 1 Q 9 9 

SPECIAL 13 i'cr.3. 

ENSEMBLES DE 
BASSINETTE 4-MCX 

Inclue douillette, drap contour. 
pare-choc 

Styles: sTedabeto (couleurs pastel), 
•Dinosaurs... «Bailcr.s et Oursonsa 

PRIX RÉGULIER 

6 9 . 9 9 VENTE 42.99 ler.s. 

ENSEMBLES DE DOUILLETTE 
Styles: cMikado», -.Alexis . 

xUltimate», sEuropa». «.Chelsea». 
c.Cortinai. oMelody-Gns . 

GfUUtCSUt. REGULIER VENTE 
Simple 149.99-1699-5 84 .99 Cens. 
Double I99.99-219.S9 114.99 rens. 
Reine 229.99-279.99 134.99 rens. 
Rç; 2599^349.99 154.99 rena 

COUVRE-LITS PIQUES 
Genre jeté dans i Mikadoi, eAlexis», 

Ultimate-.. rColina». 
GSANSPJa REG'JL'.Hs VENTE 
Simple 125 99-169 ?3 69 .99 ch. 
Double 159.99-199.99 79 .99 ch. 
Hone 199.99-229.99 99 .99 ch. 

229.99-299.99 129.99 ch. 
Cacî*e-cre:^r 1999-2499 9 ,39 .ch. 
Rideaux erased 

14Q-x63" IcS"x S1 ' 39 .99 ch. 

COUVRE-LIT EN DENTELLE 
SîyIûs: rTINAs, itYONSa, «REGINE» 
Cc .̂ejrs: Blanc, uô re. rose, renthe pèche. 

REQUUER VEFiTE 
89.99 
"0999 
'.29.99 
18.99 

Simple 
Do1jb'e 
Reine 
cache-oreller 

39 .99 ch. 
49 .99 ch 
59 .99 en. 
11.99 ch. 

R A Y O N D ' A C C . D E S A L L E D E B A I N S 

ENSEMBLES DE 
SERVIETTES 

DÉCORATIVES 3 MCX 
PRIX-
R É G U L I E R 
18 9 9 VENTE 8.99 L'EUS. 

STORES PLISSES EN TISSU 
7 COULEURS DÉCORATIVES 

: . - : 1 2 w Î 0x i519" 44\4S27" 
: 1 4 H • • . i : 2 0 » ' i i . ' : 2 9 « * 

15 t i 35x4521 f t 54x4! 3 4 w 

1 6 » 35x4522» 60x4539» 
1 7 " ??«•!:• 2 3 » > î « i : 4 9 » 
1 6 » 40x4524» 72x45 5 9 » 
1 6 » 30x5425» 44 i^38«» 
1 8 » 31x6427» 48x64 3 9 » 
1 9 » 35.f4 2 8 » 54x64 4 4 » 
2 1 » 3ô*ô4 2 9 » 60x6449» 
2 3 » 36x64 3 4 » 64x64 5 9 » 
2 4 » 40x6436» 72x64 6 9 » 

24x45 
26x45 
27x45 

20X64 
23a>:4 

24X64 

RIDEAUX DE 
DOUCHE EN VINYLE 

ASSORTIS 
P R I X 

R E G U L I E R ft ùù 
Vj 59-19.99 VENTE 9 I 3 9 ch. 

N O U V E A U I V A I S 

SERVICE 
DE VAISSELLE 

20 PIÈCES 
Incluant 4 de chaque: asstetles, 
assiettes à salade, bols, tasses, 

soucoupes 
R É G . * 7 A A 
4 9 . 9 9 VENTE Z / i 9 9 

RLICLI « • i PM irahirt rfott «totr ••• »*LT»F ÈJAU oi IIFÈRIFIRT à L'ARTICLT AEÀTTFF. 

SERVIETTES 
CHRISTIAN DIOR 

Rog. VENTE 

Bain 2 9 . 9 9 19.49 
Main 2 3 . 9 9 15.49 

Debarbouillette 9 . 9 9 5.99 

Drap de bain 6 9 . 9 9 36.99 

SERVIETTE RAYEE OU UNIS Ut 
1 0 0 % C O T O N V E L O U R S 

Couleurs: Noir. Vert, Rose. Bleu, 
Pcchc 

Ivoire. Framboise, Mann. Blanc 

Bain VENTE 5 . 9 9 

Main VENTE 3 . 9 9 

Debar-:-.: iette VENTE 1 . 7 9 

N A P P E S 

NAPPES EN VINYLE 

VENTE 5.99 

NAPPES EN TISSU 

VENTE 12.99 ch. 

RIDEAUX DE DOUCHE 
EN TISSUS 

NOUVEAU CHOIX! 
Avec doublure ou imperméables 
P R I X 
R É G U L I E R 
39.S-9-54.99 VENTE ch. 

R I D E A U X E T D R A P E R I E S 

RIDEAUX 
DE CUISINE 

19.99 ch. VENTE 

PANNEAUX 
À «PASSE POLE» 

VENTE 5.99 ch. 

DRAPERIES 
PLIS FRANÇAIS 

Couleurs et grandeurs vanées 

VENTE 22.99 ch. 

AN FTFTKFTS AAMACTT ICI. L'oMre de 20% ne s'applique pas aux articles annonces ici ou aux articles identifies d ruh astérisque. 

——n(. .... t . •'; | •»»»•. 

LE PlUS GRAND CENTRE DE DECORATION AU MONDE ,[=; 

i 

m UNE SEULE ADRESSE 

I 3500bou. 
• ' • l ï l i i l l l ST-JOSEPHEst 

V O ^ s H t w i f i o o K t b î ' ( e n t r é - b o u t . " S t - M l c h è l e t P i e - I X ) 

I ) | ê l "1 I H E U R E S D ' A F F A I R E S O U V E R T 

v | i L I I L u n d r a u m e r c r e d i 9 h 1 5 â 1 8 h 
- y ' ^ ^ r ' ^ r - - : ^ ' J e u d i / v e n d r e d i 9 h 1 5 à 2 1 h 

• Couieurii*i*ct .oiwPi Nn«i-»nn„, . S a m e d i 9 h à 1 7 h 

V A S T E S T A T I O N N E M E N T G j ^ J U I T 

259-3500 
J l ' ^ ^ r 1-800-363-3030 

VAS ' z • • • • • • • • • 'i ikuiiwi en 
' ' ^ ^ r ^ ^ ^ r - : ; ^ ' . : • J e u d i , v 
•COUJE«T»ÉI^TK)OW*.N9O»RIOUI - S a m e d i 

>*ERVONI LE DROIT O> LIMITER LES QUANTITÉS 

C H È Q U E S A C C E P T E S 

'41 

La Cour 
d'appel 
restreint 
l'usage du 
polygraphe 
Y V E S B O I S V E R T 

• La Cour d'appel vient de 
restreindre considérable­
m e n t l ' u t i l i s a t i o n qui peut 
être faite par l e s policiers du 
«détecteur de mensonges». 

Dans un jugement unani­
me rendu mardi et rédigé 
par le juge Michel Proulx, la 
Cour d'appel a annulé la 
condamnat ion de Serge 
Amyot, déclare coupable en 
décembre 1 9 8 0 d'incendie 
criminel, par le juge Hugues 
Saint-Germain, de la Cour 
du Québec. 

Dans son jugement de 45 
p a g e s , le juge P r o u l x con­
clut que les aveux qu'Amyot 
a faits aux policiers n'e-
laient pas recevables e n 
preuve parce qu'obtenus 
avec l'usage abusif d'un dé­
tecteur de mensonge, ou 

polygraphe». 
La Cour suprême du Ca­

nada a déjà tranché, en 
1987. que les résultats d'un 
test de polygraphe sont 
inadmissibles e n preuve de­
vant les tribunaux cl e,e 
dans tous les cas. Mais cette 
decision n'empêchait pas 
les policiers de se servir du 
polygraphe pour «fins d'en­
quêtes». C'est précisément 
ce que la Sùrete du Quebec 
avait f a i t dans l 'af faire 
Amyot. 

Le 10 août 1984, le restau­
rant de Serge Amyot est la 
proie des flammes. L'enquê­
te piétine et, fin novembre, 
les policiers convoquent 
Amyot au siège social de !a 
SQ, a Montreal. Les poli­
ciers expliquent a Amyot 
que l'incendie est de nature 
«suspecte». Ils lui offrent 
de passer le test du polygra­
phe, ce qui pourrait, lui fait-
on miroiter, l ' é l i m i n e r de ta 
liste des suspect-. 

Amyot accepte en toute 
liberté de passer au détec­
teur. 11 maintient lors du 
test qu'il est innocent. Le 
technicien étudie les résul­
tats et en informe Amyot: 

Vous ne dites pas la véri­
té». « Mais que va-t-il se pas­
ser, maintenant?», deman­
de Amyot, inquiet. Le tech­
nicien «ne peut rien dire 
tant qu'il ne connaît pas la 
vérité». Amyot craque: ies 
larmes aux yeux, il avoue: 
c'est lui qui a mis le feu au 
commerce, pour encaisser 
les assurances. Le techni­
cien demande a Amyot s'il 
veut répeter cet aveu aux 
enquêteurs. Il accepte. Qn 
le poursuit. 

Selon le juge Proulx. îes 
policier- ont abuse du poly­
graphe. s'en sont servi pour 
fa i re fa i re des aveux a 
Amyot. Le technicien-poli­
cier a abuse de la confiance 
d'Amyot et l ' a soumis a des 
pressions indues en lui lais­
sant entendre que le poly­
graphe est infaillible. 

Les policiers, conclut l a 
Cour, ne doivent jamais mê­
ler l'interrogatoire d'un sus­
pect et le test de polygra­
phe. 

Accusé 
d'agression 
sexuelle 
• Ghislain Tremblay, 42 ans, 
connaîtra aujourd'hui, au Palais 
de justice de Longueuil, la date de 
son procès pour agression sexuel­
le grave contre une femme de 20 
ans, handicapée mentale. 

L'incident se serait produit 
dans la soirée du 3 juin. L'accusé 
était attable dans un bar de Saint-
Constant, où il connaissait une 
employee de l ' é t a l i s s e m e n t . 

Plus tard, il se rend au domicile 
de cette employée, où l'accueille 
sa fille. Comme elle connaît l'ac­
cusé, elle lui ouvre la porte, mais 
celui-ci la bouscule, la pousse 
dans la chambre à coucher, la dé­
vêt et la viole, selon la preuve de 
la Couronne. 

La victime se libère finalement 
de son agresseur et alerte la po­
lice, qui la trouve chez elle ensan­
glantée et défigurée. Peu après, 
les policiers se rendent chez l'ac­
cusé, dont les vêtements sont ma­
cules de sang. 

Incarcéré jusqu'à 
son enquête 
préliminaire 
• Gilles Bastien, un des 1 8 indivi­
dus arrêtés le 7 juin à la suite du 
démantèlement d'un réseau de 
trafiquants drogue à Saint-Bruno, 
devra rester derrière les barreaux 
jusqu'à son enquête préliminaire, 
dont la date sera fixée plus tard 
au Palais de justice de Longueuil. 

Le juge Lucien Roy. de la Cour 
du Québec, a refusé hier de lui ac­
corder sa mise en liberté «en rai­
son de ses antécédents judiciaire 
en pareille matière, de la preuve 
soumise par la Couronne fédérale 
et de la probabilité de condamna­
tion pesant contre l'accuse». 
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H F A s s c ni 
•n blée des 
gouverneurs de 
l'Université du 
Québec a ré­

cemment décerné des prix d'ex­
cellence a trois professeurs oeu­
vrant dans des établissements 
du réseau. Mme Anne-Marie Di 
Sciullo, professeur de linguisti­
que a r Ù Q A M , a reçu le Prix 
d'excellence en recherche tan­
dis que M M . Andrzej Burwicz, 
professeur au département d'in­
génierie de l'UQTR, et Gilbert 
Labelle, professeur au départe­
ment de mathématiques et d'in­
formatique de l 'UQAM, ont ob­
tenu ex-aequo celui d'excellence 
en enseignement. Chacun des 
prix est d'une valeur de 
25 000$. 

Mme Francine Pieard-Jar-
rold a été élue présidente de 
l'Association des auxiliaires bé­
névoles des établissements de 
saute du Québec, lille succède à 
Mme I.-A line Gouin. Les autres 
membres du conseil sont : Mines 
Lise Perron. 1ère vice-prési­
dente. Denise L. Payette, 2ième 
vice-présidente, Germaine Des-
eh amps cl Helen Munson, se­
cretaires, Denise Gagnon et 
Rhoda Granatstein, relatrion-
nistes. Suzanne Cormier, An­
dré Gap non et Phyllis Wax-
man, conseillères, et Thérèse 
FelXt directrice a la régionale 
06. 

o 
Luc Si rois, étu­
diant en génie 
é lectr ique â 
l ' U n i v e r s i t é 
McGiil, a reçu 
la bourse Kras-
hinsky, la plus 
haute distinc­
tion accordée 
par l'Ordre des 
ingénieurs du 
Québec. D'une 
valeur de 
1500 S, elle est 

attribuée â un étudiant en génie 
dont les résultats scolaires et 
rengagement social sont juges 
remarquables. Lue Sirois a obte­
nu une moyenne cumulative de 
3.84 sur 4. au cours des deux 
premières années de son bacca­
lauréat en génie électrique. Il 
oeuvre aussi au sein de la com­
munauté à titre d'animateur et 
de bénévole pour de nombreux 
organismes à caractère écologi­
que et éducatif et pratique plu-

rw t r i c 

M. Roger Larose, un adminis­
trateur bénévole du secteur hos­
pitalier de Montreal, a reçu le 
Prix commémorât if George 
Findlay Stephens 1990. Ce prix, 
établi en 1949. est décerné par 
l'Association des hôpitaux du 
Canada en mémoire du Dr 
George Findlay Stephens, de-
cede en 1948 après toute une vie 
vouée au service des hôpitaux 
canadiens. Ancien président de 
Ciba-Geigy, M. Larose a aussi 
été doyen de la Faculté de phar­
macie et vice-recteur de l'Uni­
versité de Montreal. Il a été pré­
sident du conseil d'administra­
tion de l 'hôpital Saint-Luc 
pendant huit ans. 

O 

La Maison Sir-George-Etien­
ne-Cartier, lieu historique natio­
nal situé au 458, est, rue Notre-
Dame, présentera, du 30 juin au 
3 septembre, une exposition 
portant sur l'histoire de la fem-

••il 

" fêp/i- ''' & >•••' Kg» 

mm mtsrm 

D é f f l é <f e m o d e p o u r VOM 

L'été commence a peine mais, deja, on pense a l'hiver. 
C'est ainsi qu'un grand défile des collections automne-hi­
ver 1990-91 des couturiers canadiens est en preparation. 
Cet événement, organise au bénéfice de l'Orchestre Mé­
tropolitain, doit avoir lieu, le 4 septembre prochain, a 
20h00, dans la Salle de bal de l'Hôtel Sheraton Laval. De 
gauche a droite, on reconnaît M m es Marie DuPont-RemiF 
lard, directrice générale de l'OM, Marie La framboise, coor­
donna trice du defile, Marie-France Coyer, présidente 
d'honneur de la soiree, et Mme Jean-Guy Renaud, membre 
du comité organisateur du defile. 

me canadienne de I870 à 1940. 
Documents et photos permet­
tront aux visiteurs de faire la 
connaissance des femmes qui 
ont façonné l'histoire du pays. 
L'entrée est libre et le publie 
peut s'y rendre tous les jours en­
tre 9h00 et I7h00. Renseigne­
ments au 283-2282. 

Mme Christ ia-
ne Bcuudoin, 
infirmière à la 
Halte de l'Hô­
pital Rivière-
des-Prairies, a 
reçu le Prix 
d ' e x c e l l e n c e 
Luc ie -Dor ion 
pour la qualité 
exceptionnelle 
de son travail 
quot id ien. Le 
prix lui a été re­

mis dans le cadre des célébra­
tions du 20ième anniversaire de 
ce Centre de santé mentale affi­
lie à l'Université de Montréal. 
I :i Halte accueille de jeunes éle­
vés provenant de l'école Marc-
Laflamme qui doivent momen­
tanément être retirés du groupe 
pour se détendre. Les noms 
d'autres gagnants de prix seront 
annonces dans une prochaine 
chronique. Les Prix Lucie-Do­

rion portent le nom d'une bene 
fieiaire de l'hôpital decédee en 
I98b. 

Mme Florence 
funca-Adenot 
a été nommée 
présidente du 
conseil d'admi­
nistration de la 
Société immo­
bilière du patri­
moine architec­
tural de Mont­
réal pour un 
mandat de 
deux ans. Elle 
est la deuxième 

femme a être nommée par le Co­
mité exécutif de la Vi l le de 
Montréal pour diriger une socié­
té para-munic ipa le . Depuis 
1983, elle est vice-rectrice de 
l 'UQAM à l'administration et 
aux finances. 

M. Roger Desbiens a ete élu 
president du conseil d'adminis­
tration de la Société généalogi­
que canadienne-française, lors 
de la récente assemblée générale 
annuelle de cet organisme. Il 
succède a Mme Marthe-F. Beau-
regard. Les autres membres élus 
sont : M. Normand Robert, 

vice-president. Mlle Cécile de 
LuMirandc. tresoriere. Mme 
Yvonne Lambert Tardif, secre­
taire. Mme Thérèse Rouleau. 
bibliothécaire. Mlle Ce Une Ger* 
vais, agent de liaison. M. [can-
Claude Lynch, publicitaire, ain­
si que, comme administrateurs. 
Mines Eve Bcauregard-Malak 
et lluguettc Vanicr-Laurin, 
M M . Yves Casaubon et Henri 
Berge vin. 

O 

Le Sicinc Grand McDon qui 
s'est déroule le 25 avril dernier 
dans tous les restaurants McDo­
nald's du Canada a permis de re-
eue i l l i r la somme de 
I 103 5b5 S. Cette journée-là la 
chaîne versait I $ pour chaque 
Hig Mac vendu aux Oeuvres de 
bienfaisance pour enfants Ro­
nald McDonald ( O B E R M ). 
Dans la region du grand Mont­
real. 45 08b.53$ ont ete distri­
bues a huit organismes de la re­
gion. 

O 
M. David 
McCamus a été 
élu president 
du Conseil de 
forum entrepri­
ses-universités, 
un organisme à 
but non-lucra­
tif compose de 
p r e s i d e n l s 
d'entreprises et 
d 'un i v e r s i t e s 
ayant un inté­
rêt dans l'ac­

croissement d'une collaboration 
fructueuse entre les deux sec-
leurs. M. McCamus est pdg de 
Xerox Canada. 

M. Philippe Paquet vient 
d'être nomme au poste de direc­
teur des communications, siège 
social, de la Société Radio-Cana­
da. Il avait été successivement 
directeur des communications 
pour le diffuseur-hôte (Radio-
Canada), a l'occasion des |eux 
Olympiques de Montreal, super­
viseur des services français d'in­
formation à Toronto, directeur 
des communications nationales 
de la Société. Depuis I98b. il 
etaii directeur des communica­
tions du Groupe diffuseur-hôte, 
responsabilité qu'il conserve 
tout en assumant ses nouvelles 
fonctions. Avant d'entrer au ser­
vice tic Radio-Canada, il avait 
ete directeur des communica­
tions de l'Ordre des ingénieurs 
du Quebec puis directeur des 
communications au Centre na­
tional des Arts d'Ottawa. 

A D I M A N C H E 

st>«rit te, . $ 5 0 , 0 0 0 " 

« JournGG s p o 0 f t i ® * t f f » payante 

La récente - Journée spaghetti - de In Fraternité des Po­
liciers de Laval au benefice de la Fondation canadienne du 
rem a rapporte la somme de 50 000$. Apparaissent, de 
gauche a droite, sur la photo, MM. Andre Nadon, president 
de la Fraternité Ronalds Davidson, directeur de la Fonda­
tion, et Jean Rousselle. président-organisateur de cette 
profitable journée En six ans, la Fraternité a recueilli de 
cette façon un montant total de 215 000 5. 

— ^ : 

s S À 

.-'il 

'fi 
• ti 

Bnt&PUGntio/ns p2*3fCfà&-s&eë&B& 

La CECM et la Corporation Motivation-Jeunesse Villeray 
ont récemment procède a la signature officielle d'un 
contrat de services professionnels pour la realisation d un 
programme d'intervention psycho-sociale touchant les di­
vers aspects de la vie des jeunes. Ce programme s'adresse 
a des étudiants de 16 ans qui fréquentent les polyvalentes 
Lucien-Page et Ceorges-Vanier, de même que d'autres éco­
les secondaires de la region Nord, et qui présentent des 
difficultés d'adaptation. Sur la photo, dans Tordre habi­
tuel, assis: MM. Michel Pallascio. president de la CECM et 
Jean Saint-Pierre, president du conseil d'administration de 
Motivation-Jeunesse Villeray. Debout: M. Laurent Portu­
gais, directeur genera! de la CECM, et Mme Diane Thomas, 
coordonnatrice du projet. 

• • I f i l TEMENT DE TEXTE ON 
VENTE APRÈS RENOVATION 
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ETV 250 SD 
Traitement de texte pjp 
avec écran 12 po. 
Seulement 

995s 

complet 

Garantie et 

ETV 260 SD 
«Ordinateur» 

Traitement de texte. 

complet 

entraînement inclus. 

Liée 
Équipement de bureau 

3535, rue Rouen est 
Montréal, Québec 
Télécopieur: 527-1381 

5 2 7 - 2 3 8 1 

• RÉSIDENTIEL • COMMERCIAL 

• INDUSTRIEL • INSTITUTIONNEL 

Encore mieux conçu 

— — - • — , 

DANS LA FENETRE OU DANS LE MUR 
• fonctionnement silencieux 
• isolant insonorisant 
• cotes réglables 
• entrée d'air frais/ sortie d'air vicié 6000 à 35000 BTU 

\ »M.?¥ r i e
 7 3 9 - 2 4 4 3 

AUCUN PROBLÈME DE STATIONNEMENT' 
Ouvert jusqu 'à 2 0 h jeudi et v e n d r e d i . S a m e d i jusqu 'à 16 h. 
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DES PRETS 
PERSONNELS BNE 

AU TAUX DE BASE 

Si vous payez plus ailleurs, passez nous voir. 
Peut-être avez-vous contracté, auprès d 'une autre institution financière ou d'un grand magasin, des dettes 
portant un taux d'intérêt beaucoup plus élevé. 

C'est le m o m e n t de les transférer. 

Jusqu'au 20 juillet 1990, vous pouvez solliciter un Prêt personnel BNE de dix-huit mois au taux de base. Des 
périodes de r emboursemen t plus longues sont aussi à votre disposition. 

Cela peut faire toute la différence et vous n avez pas à être un client habituel de la BNE pour faire u n e 
d e m a n d e de prêt. 

Passez à n ' importe quelle succursale BNE, remplissez u n e formule et deux heures plus tard nous c o m m u ­
niquerons de nouveau avec vous. 

C'est aussi simple que cela. 

B N E 
L A B A N Q U E D E N O U V E L L E - E C O S S E 

•Le toux de ba<<- de la BNE étoit de 14.75' le 16 mai 1990. Ce taux ot révisable à (OUI moment mais le taux en vigueur au moment de votre demande de prêt, si celle-ci est approuvée, 
i n garanti jusqu'à l'échéance Le taux de base BNE s'applique aux Prêts personnels BNE d'une durée de dix-huit mois. Sous réserve dappmUiUun. 

R É PO S E Z - V O U S S U R N O S B A S P K l X 

LES MATELAS AID 
EURS PRIX EN VILLE 
C'EST GARANTI! 

King Koil Trouvez u n cle ces ensembles à 
mei l leur pr ix , m ê m e « en 

solde», et nous vous 
rembourserons 

le d o u b l e d e 
l a d i f fé rence ! 

Voi là une 
garantie sur 

vous 
A 

laquelle 
pouvez compter! 

Support à matelas 
assorti gratuit 

avec tout achat. 
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VISA 

111 Mil 3 39 
VOTRE CHOIX DE FINANCEMENT 

OPTIC 
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Aucun paiement avant la 

1 3 o c t . 1 9 9 0 
Aucun intérêt 
Aucun paiemont initial 
At hat minimum da 7i0 $. 

Meubl 
Pascal Ouest 

CENTRE D'ACHATS LE BAZAR 
3 6 0 0 , CÔTE VERTU OUEST 

3 3 6 7 1 7 0 " 

VOTRE CHOIX DE FINANCEMENT 

Pascal 
Pascal Est et le nouveau Centre de 
Liquidation Meubles Pascal 
A L'OUEST DES GALERIES D'ANJOU 
6 8 0 0 , JEAN-TALON EST, 2 5 4 - 4 9 7 1 

OPTION Aucun paiement initial 
u^fÊ^ l'avantage du 
ft^^^^ taux préférentiel 

Paiement en 2«I %c»«menii 
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L ex-député Desrosiers 
condamné à 3000$ d' amende 
pour abus de confiance 
Y V E S B O I S V E R T 

• L'ancien député conservateur 
Edouard Desrosiers, qui devait 
subir son procès à la fin du mois, 
est venu plaider coupable à la 
sauvette, mard i , à deux chefs 
d'accusation d'abus de confiance 
et a aussitôt été condamné à 
3000$ d'amende par le juge An­
dré Chaloux, de la Cour du Qué­
bec, au palais de justice de Mont­
réal. 

Desrosiers, 55 ans, a admis 
avoir détourné 5463$ du budget 
alloué par le gouvernement pour 
le fonctionnement de son bureau 
de la Chambre des communes en 
1984 et 1985. L'ancien député 
d'Hochelaga-Maisonneuve a aussi 
reconnu avoir empoché 2000$ 
d'un homme d'affaires de l'est de 
la ville qui espérait que Desro­
siers l'aide à obtenir une subven­
tion du gouvernement fédéral. 

0 

Edouard Desrosiers est le troi­
sième député conservateur du 
Québec à être condamné par une 

cour criminelle depuis l'élection 
du Parti conservateur, le 4 sep­
tembre 1984. 

Michel Gravel,' ex-député de 
Gamelin, a été condamné le 6 fé­
vrier 1989 à un an de prison et 
50 0 0 0 $ d'amende pour trafic 
d'influence et corruption. Gravel 
a reçu plus de 90 000$ en pots-de­
vins de toutes sortes pour des pro­
messes (non tenues) de contrat 
faites à des entreprenneurs de la 
région de la capitale fédérale. 

Richard Grisé, ex-député de 
Charably, a quant à lui été con­
damné à 20 000$ d'amende et 
une journée de prison pour six ac­
tes d'abus de confiance et de frau­
de à l'endroit du gouvernement 
et de plusieurs personnes. 

Le sénateur conservateur Mi­
chel Cogger, lui, ne fait toujours 
face à aucune accusation crimi­
nelle, mais la GRC enquête sur 
des allégations de trafic d'in* 
fluence et de fraude et a saisi ré­
cemment de nombreux docu­
ments à ses bureaux et à sa rési­
dence de Knowlton, dans les 
Cantons de l'Est. 

Fraude aux dépens d'Ottawa: la 
Couronne termine sa preuve au 
procès de Hamelin et Hervieux 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Le ministère public, représenté 
par Me Marcel Patenaude, doit 
mettre un terme aujourd'hui, au 
Palais de justice de Longueuil, à 
la preuve contre ) ose pli Hamelin 
et Danielle Hervieux, tous deux 
accusés de fraude à l'endroit du 
gouvernement fédéral. 

M. Hamelin, ancien organisa­
teur du Parti conservateur sur la 
Rive-Sud, et Danielle Hervieux, 
pressentie comme candidate du 
PC dans le comté de Saint-Hu­
bert, aux élections de 1988, au­
raient embauché cinq personnes, 
via un programme fédéral de 
création d'emplois, pour mettre 
sur pied le projet Héli-Secours, 
qui aurait consisté à transporter 
par hélicoptères des malades et 
des accidentés de la route. 

Mais, selon ce que la Couronne 
a mis en preuve devant le juge 
Ronald Dudemaine, les 50(XX)$ 
devant servir à ce projet auraient 
plutôt été affectés à des fins de 
politique partisane. En d'autres 
mots, les cinq personnes éligibles 
au projet d'Héli-Secours auraient 
travaillé pour le Parti conserva­
teur, tout en étant rémunérés par 
le programme de création d'em­
plois. 

En défense, Me Bruno Pateras 
affirme qu'il attend que la preuve 
de la Couronne soit close, avant 
de dévoiler ses cartes. JUSQU'À 

maintenant, Me Patenaude a fait 
défiler une douzaine de témoins 
et quatre autres sont attendus au-% 

jourd'hui à Longueuil. 
La suite du procès de Hamelin 

et de Hervieux devrait être fixé 
aux alentours de septembre. Ce 
sera alors au tour de la défense de 
convoquer ses témoins. 

Chantai Ethier condamnée à trois ans 
de prison pour incitation à parjure 
Me Claude F. Archambault doit subir son 
procès dans cette affaire en septembre 
Y V E S B O I S V E R T 

• Chantai Éthier, reconnue cou­
pable une semaine plus tôt 
d'avoir incité un témoin à se par­
jurer au procès de son mari, a été 
condamnée hier à trois ans d'em­
prisonnement par le juge Jean Fi-
liatrault, de la Cour supérieure. 

L'avocat d'Éthier, Me Gilles 
Daudelin, n'a pas caché sa colère, 
au sortir de la salle d'audience: 
«C'est une sentence complète­
ment déraisonnable; (le criminel 
bien connu Claude) Dubois a eu 
un an de prison pour s'être parju­
ré lors d'un procès, et on la con­
damne, elle, à trois ans! Seule­
ment pour l'incitation à parju­
re!» 

Me Daudelin interjettera donc 
appel. 

L'affaire remonte à 1988. À cet­
te époque, le rrjari de Chantai 
Éthier, Shadrockh Amadzade-
gan, un traf iquant de drogue 
d'origine iranienne surnommé 
«le Shah», est sur le point de su­
bir son procès au palais de justice 
de Montréal pour avoir trempé 
dans un complot d'importation 
d'héroïne. 

Sa femme collabore avec l'avo­
cat du Shah, Me Claude F. Ar­
chambault, dans la préparation 
de la cause. Le 27 octobre 1988, 
une rencontre a lieu au bureau 
d'Archambault entre elle, l'avo­
cat et Anil Raniwala, un témoin 

potentiel dans l'affaire. Elle tente 
de convaincre ce dernier d'arran­
ger sa version de façon à faire 
croire que le Shah a été victime 
d'un coup monté, qu'il ne voulait 
importer de la drogue, mais bien 
des diamants. 

p 
Malheureusemen.t pour Mme 

Éthier, Raniwala était de mècho 
avec la GRC, qui voulait tendre 
ce piège à Éthier et Archambault. 
La conversation au bureau d'Ar­
chambault a été enregistrée en 
entier. Les propos d'Ëthier sont 
limpides: elle dit carrément à Ra­
niwala de modifier sa version des 
faits. 

Claude F. Archambault 
Quant à l'avocat Archambault. 

qui subira son procès en septem­
bre sous les mêmes chefs d'accu­
sation, les choses sont moins clai­
res. 

Tout le long de cette conversa­
tion, le criminaliste bien connu 
se tient cependant sur la corde 
raide, pour ainsi dire, : « il sera ira-
possible de savoir qui dit la véri-. 
té. La vraie vérité. 11 y a plusieurs 
vérités», a-t-il lancé, entre autres, 
à Raniwala. « Je ne sais pas si vous 
voulez aider beaucoup (le Shah), 
ou si vous voulez seulement l'ai­
der...» 

En plus de cette accusation cri­
minelle, Me Archambault fait 
face à une plainte devant le comi­
té de discipline du Barreau du 
Québec, relativement aux mêmes 
faits. Il risque la radiation à vie si 
jamais il est reconnu, coupable. 

Les trois Colombiens interjettent 
appel de leur sentence «exemplaire» 
Y V E S B O I S V E R T 

• Les trois Colombiens reconnus 
coupables de complot d'importa­
tion de 500 kilos de cocaine ont 
déposé hier leur avis d'appel du 
verdict et de la sentence «exem­
plaire» qui leur a été infligée. 

Richard Delgado Marquez, 25 
ans, Fernando Mendoza-Salazar, 
27 ans, et Flor Erailse-Correa, 32 
ans, ont été respectivement con­
damnés la semaine dernière à des 
peines de 25, 22 et 18 ans d'em­
prisonnement. 

Us avaient pris part à la plus 
vaste opération d'importation de 
cocaïne jamais mise au jour au 
Canada. Organisée par le cartel 
de Medellin, elle avait été décou­
verte par la GRC, grâce à la colla­
boration d'un agent double, Dou­
glas Jaworski. Celui-ci avait indi­
qué aux policiers qu'un petit 
avion atterirait le 3 avril 1989 
dans un obscur aéroport du Nou-
veau-Brunswick avec la cargaison 
de cocaine. Les policiers ont en­
suite réalisé une série de coups de 
filets. 

Dans leur avis, déposé hier en 
Cour d'appel, les avocats des con­
damnés allèguent une vingtaine 
de motifs d'appel. 

Par exemple, selon les avocats, 
le juge Jacques Ducros, qui prési­
dait le procès devant jury, a vicie 
le procès en affirmant aux jurés 
qu'ils représentaient l'État. 

Les avocats se plaignent aussi 
de n'avoir pas pu contre-interro-
ger les témoins de la poursuite 
comme ils l'entendaient. 

Les plaideurs auraient égale­
ment aimé pouvoir interroger les 
candidats-jurés (lors du choix des 
jurés) pour savoir q'ils connais­
saient ou non le cartel de Medel­
lin, afin de vérifier s'ils avaient 
un préjugé. 

Les procureurs estiment aussi, 
que le juge n'aurait jamais dû lais­
ser un témoin dire aux jurés qu'il 
s'agissait de la plus importante 
saisie de drogue jamais réalisée au 
Canada. 

Les avocats croient en outre 
que le juge a mal expliqué aux ju­
rés la thèse de la défense, et que 
cela a privé les accusés d'un pro­
cès juste et équitable. 

1 
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Conférence sur le sida: la police de San Francisco est sur le qui-vive 
P I E R R E G I N C R A S 
envoyé special 

LA Presse A SAS FRANCISCO 

• «Si la plupart des activités ont 
lieu au centre des conférences, 
certaines voix tenteront de faire 
entendre leurs protestations sur 
la place publique en plusieurs en­
droits de la ville. La politique du 
Département de police de San 
Francisco est de protéger les 
droits des citoyens, garantis dans 
les constitutions de l'État de la 
Californie et des États-Unis». 

Le message, signé par le chef de 
poiiee de San Francisco, Frank 
M. Jordan, était inclus dans la po­
chette de presse destinée aux 
journalistes qui «couvrent» la 6e 
conférence internationale sur le 
sida. Viennent ensuite certaines 
directives données aux reporters 
qui, d'aventure, seraient pris au 
coeur d'un groupe dispersé par la 
police. 

On s'attend à de nombreuses 
manifestations de groupes activis-

Le Canada a 
la troisième 
délégation en 
importance 

P I E R R E G I N C R A S 
envoyé spécial  

U Presse A SAN FRANCISCO 

M Le boycottage de la 6e confé­
rence internationale sur le sida 
n'aura eu que peu d'effet sur le 
programme de la rencontre, la 
plupart des conférenciers inscrits 
ayant respecté leur engagement. 

Même si la plupart des groupes 
communautaires canadiens qui 
oeuvrent auprès des sidatiques 
avaient annoncé leur intention 
de boycotter l'événement, le Ca­
nada n'en compte pas moins la 
troisième plus importante déléga­
tion présente à San Francisco* 
avec 375 délégués. Pourtant, ven­
dredi dernier, le ministre cana­
dien de la Santé, Perrin Beaty, a 
annoncé qu'il boycottait la confé­
rence pour dénoncer l'attitude du 
gouvernement américain à l'en­
droit des voyageurs ou des candi­
dats à l'immigration porteurs du 
virus du sida. 

La France, dont le ministre de 
la Santé avait appuyé le boycotta­
ge, est le pays le mieux représenté 
en nombre après les États-Unis. 
On compte 420 délégués français 
contre 6400 Américains. 

Selon les chiffres rendus pu­
blics par les organisateurs de la 
conférence, sur les 72 personnes 
invitées a participer à des assem­
blées plénières, trois seulement se 
sont désistées. 11 s'agit de leaders 
communautaires de l'Ouganda, 
du Brésil et des États-Unis. 

Chaque discussion en plénière 
comptera au moins un délégué 
canadien et les chercheurs cana­
diens présenteront plus de 30 do­
cuments au cours de la conféren-
T<C> 

La semaine dernière, 9500 dé­
légués de 121 pays s'étaient déjà 
enregistrés. On mentionne que 
sur les 2500 participants aux aie-
fiers ou aux sessions d'affichage, à 
peine une trentaine ne seront pas 
présents. 

Le Dr Miche l Brabant , de 
Montréal, est de ceux-là. Pour­
tant, l'essentiel de sa présentation 
est résumée dans le livre de la 
conférence. Il s'agit d'une étude 
menée en collaboration avec des 
chercheurs de l'Université de 
Montréal, dont les résultats indi­
quent que si les toxicomanes de 
Montreal échangent moins leurs 
seringues, ils n'ont guère changé 
leurs habitudes sexuelles. Le con­
dom étant rarement utilisé. 

CLUB 4 0 2 HOMME 

CM Vestons 
importés 
d'Italie 
100% laine 

Coupe 
exclusive 

Nous avons 
un tailleur 
sur place 
pour vos 
retouches 

o 

1237, 
rue de la 
Montagne 
(3e étage) 
Montréal 
Tél.: 861-3636 
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tes d'ici la fin de la rencontre in­
ternationale, dimanche, et la po­
lice prendra les moyens pour que 
tout se déroule dans l'ordre. Déjà, 
les agents sont omniprésents au­
tour du Moscone Centre, là où se 
tiennent la plupart des activités 
de la conférence. Ce sont eux qui 
contrôlent les allées et venues des 
journalistes au centre de presse. 

Il faut dire que les policiers de 
San Francisco ne se sont pas gê­
nés dans le passé pour mettre un 
terme aux manifestations. La 
communauté homosexuelle de la 
ville, une des plus actives aux 
c t u i o u i m , n i O O l i i j u w i u u w vaao^rw. 

Chez les agents, d'ailleurs, on 
sent une certaine nervosité . 
«Même s'il se tient environ 400 
manifestations par année, cette 
fois-ci ce n'est pas tout à fait pa­
reil, confiait l'un d'eux hier. La 
conférence a attiré un monde fou 
et on sait que de nombreux grou­
pes sont frustrés par l'attitude du 
gouvernement au sujet du sida. 
On peut donc s'attendre à du gra­
buge. ÎV 

La police de San Francisco 
tente actuellement de redorer son 
blason. La semaine dernière, on a 
annoncé que durant les manifes­
tations, les lignes de front, char­
gées de parler aux manifestants 
ou de les contenir, seraient com­
posées d'agents homosexuels, 
hommes et femmes. 

Ces derniers mois, certains 
membres de la communauté ho­
mosexuelle ont lancé publique­
ment des appels à la violence 
pour obtenir des soins et pour 
que la recherche d'un médica­
ment progresse plus rapidement. 
Même si les groupes activistes 
comme Act-Up ont fait la sourde 
oreille, la police serait sur le qui-
vive. La rumeur veut même que 
certains manifestants auraient 
l'intention de lancer sur la police 
ou dans la foule du sang contami­
né pour transmettre la maladie. 
Cela, même s'il est impossible de 
contracter le virus de cette façon, 
la rumeur suffit, dit-on, à mettre 
la police «sur les nerfs». 

I l faut dire que les manifesta­
tions homosexuelles ont toujours 

été nombreuses. La situation s'ex­
plique facilement: sur les 80000 
décès causés par la maladie aux 
États-Unis, 6000 l'ont été â San 
Francisco. 

Mardi, veille de l'ouverture de 
la conférence, un millier de ma­
nifestants reclamaient un plus 
grand nombre de laissez-passcr 
gratuits pour assister aux exposés 

des conférenciers invités à la con­
ference. Les policiers étaient sur 
les lieux en grand nombre, plu­
sieurs agents en uniforme filmant 
l'événement avec des caméras 

vidéo ou, encore, prenant des i 
zaines de photos. 

Hier, autre manifestation Qua 
tre-vingt des 400 manifestants 
ont été arrêtés par la poli 

r 
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Un changement de style 

vos oijoux remoaeies 
sous vos yeiix! 

Y . J - t J - . 1 
lClllUUCld^C UC VUUC UtlljUC 

exécuté en une journée? 
C'est une réalité chez Birks. 
Participez à notre Promotion 

de remodelage de bijoux, 
et voyez nos stylistes 
et orfèvres transformer 
vos pierres précieuses en 

attrayants bijoux. Faites 
votre choix parmi des 
centaines de montures, 
du classique au moderne. 
Venez vite choisir la vôtre. 
Mais ne tardez pas: 
prenez rendez-vous dès 

aujourd'hui! 

Collection Birks 
'Diamants en liberie' 

ÉVÉNEMENT 
•CHANGEMENT DE STYLE1 

DE DOWNEY 
Mardi je 26 juin 1990 

Centre Dorval 

Mercredi le 27 juin 1990 

Carrefour Laval 

Jeudi le 28 juin 1990 

Carrefour Laval 

Vendredi le 29 juin 1990 

Promenades St-Bruno 

Samedi le 30 juin 1990 
Mai l Champlain 

Mardi le 3 juillet 1990 

Galeries d'Anjou 

Mercredi le 4 juillet 1990 
Place Vertu 

Jeudi le 5 juillet 1990 

Centre Rockland 

Vendredi le 6 juillet 1990 

Square Phillips 

Samedi !e 7 juillet 1990 
Fairview Pointe-Claire 

Lundi le 9 juillet 1990 

Carrefour de PEstrie 

Mardi le 10 juillet 1990 

Ste-Foy 

B I R K S * 

H 

........ 

Chez les concessionnaires Hyundai... 

O n b r i s e l e m u r 
des v e r s e m e n t s m e n s u é 

R •*w,JRTV,irrrrJiJAT.'r.?rff'--'.> • 

/o 

m 
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Profitez - en pour vous 
offrir la voiture que vous 

H Y U n D P l I 
N o u s v e n d o n s d e s v o i t u r e s b i e n p e n s é e s . 

Ors offres ne peuvent pas ctrt* combinées Les acheteurs au détail qui choisissent un taux rte finincemmt réduit plutôt qu'un remr^rsemer.î peuvent bénéficier d'un m a de 8.9 % sur mois nu de 1  

mots, sous résine d'appn;batK>n du crédit I n acompte r>eui être exigé Maximum cîe 12 a) S sur !a Sonata; maximum de fi 000 $ sur l'Excel Exemple avec Sonata : un emprunt de 12 000 S à 9,9 % sur «8 mois 
coûte 303.78 S par mois Coût d'emprunt : 2 S81.1S i Montant toiai a paver : 14 $81.15 S Exemple avec Excel : un emprunt de 8 000 S à 9.9 H sur mois coût* 202.52 S par moo. Coût de l'emprunt I 720.77 1 
Montant tnul à rembourser : 9 720,77 S. L'autre choix p< ssible sur une Sonata étant un remboursement ce I 500 5. si vous choisissez le taux de financement réduit plutôt que le remboursement, la Im prescrit qi • 
W montant de remboursement, qui aurait pu être choisi. Mil inclus dans k caJcui du coin d'emprunt de façon a arriver au taux d'intérêt réel. Ainsi, \c coût total d'emprunt pour acheter une Sonata, dans le cas d'un 
maximum de 12 000 $ à 9.1) % sur 48 mots, ; compris le montant du remboursement qui n'a pas été choisi, serait de 4 081,-H $. Le taux d'intérêt réel serait donc de 17.21 %. Si on suppose un remboursement 
750 $ sur une Excel, dans le cas où le dient choisit un taux d'intérêt réduit plutôt qu'un remboursement en arpent, le coût totaJ d'emprunt pour un maximum de 8 000 S a 9.9 % pendant 48 mens, y compris k 
remboursement qui n'a pis été choisi, serait de 2 7-40,96 S ei le taux d'intérêt réel, uY 15.2 v tour plus «le renseignements, s'ada-sser a un concessionaire participant Les offres s'appî»qutnt aux véhicules neufs 
achetés et livrés à compter de state de|* existants chez le concessionnaire à partir du 1 e r mai et pendant une pérhxie <ie temps limitée. 
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Le retrait bancaire préautorisé cause parfois de désagréables surprises 
V I O L E T T E D E L O R M E 

• Les consommateurs qui utili­
sent le retrait bancaire préautori-
sc comme mode de paiement ont 
un risque sur sept d'avoir des en­

nuis. Pas moins de 43 p. cent des 
gens ont eu recoufs à ce système 
au cours des cinq dernières an­
nées. Or 14 p. cent d'entre eux 
ont éprouvé des difficultés. 

L'ACÉF du centre de Montréal 
a en effet révélé, hier, les résultats 

d'un sondage CROP réalisé en 
novembre dernier sous les auspi­
ces du ministère fédéral de la 
Consommation et des Sociétés. 
Ce sondage fait état d'anomalies 
qui donnent à réfléchir. 

Parmi les avatars les plus cou­

rants du système, on constate que 
des retraits sont effectués à la 
mauvaise date, qu'on tente de 
prélever un montant trop élevé 
ou que le retrait est effectué deux 
fois dans le même mois. Pire, on a 
vu des cas où se sont produits des 

retraits jamais autorisés par le 
consommateur» 

Louise Rozon et Jacques Saint-
Amant, de l'ACÉF-CENTRE, ont 
déploré que ce mode de paiement 
s'insère dans un cadre juridique 

Factorerie de Tapis 
• I l E 

Wl V E N T E D ' U U V E K I U K E 
NOUVEAU CENTRE DE LIQUIDATION DE TAPIS 

intMlMinlMi 

j 

1 

wet. 
V*©RAH 

A 

;'IVI.|:'»'li.iiiJ,UiiiL!!LJI: 
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POUR UN TEMPS LIMITE, TOUS NOS MAGASINS DE MONTREAL 
m mm m m mmi i mmm mmm 

4900S 
COUPONS DE TAPIS 
7 5 % D E R A B A I S S U R 9 ' X L 2 ' 

L E S C O U P O N S 
• Quantités limitées 
• Légères imperfections 

VINYLE  
É P A R G N E Z J U S Q U ' À 60°° 
• Oisponible uniquement à nos m à t m . t 0 k t , 
magasins de Laval ot Brossard SUR NOS VINYIES! 

4 4 B R I A R V I E W N / U B R I A R W O O D " 
• 100% nylon • Idéal pour n'importe quelle pièce 
• Légères imperfections 
• Reg.: 24.99$>v2 
• Dispeiible uniquimiBt à i t t 

magasins do Laval, LaSallo 
•roiiird. 

TAPIS BOUCLÉS 
P R I X S P É C I A U X 

S U R L E S T A P I S B O U C L É S 

T A P I S I M P O R T É S 

D E B E L G I Q U E 
• Imprimés pour cuisine 

T A P I S BOUCLÉ U N I "EXPRESS" 

A V E C DOUBLURE DE M O U S S E 

TAPIS "GAZON" 

TAPIS FRISÉ 3 6 TAPIS SAXONY 
SEULEMENT 

• 7 9 9 $ 

SEULEMENT 

7 4 9 ? 

" C A S U A L L I V I N G » J * £ o $ 
o 100% nylon H ^ E ^ 

• Résiste aux moirages • àmÊ /v2 
• Légères imperfections 
• DISPONIBLE UNIQUEMENT À NOS MAGASINS DE 

LAVAL, LASALLE ET BROSSARD. 

TAPIS TAILLÉS/BOUCLÉS 

" S I N C E R E " 
• Une offre exceptionnelle 

SEULEMENT 

999$ 
/va 

" E M P I R E ' V ' E N C O R E " ™"H£ 

o Doublure de mousse 4nÊl9jr9 

SIULEMEKT 

SEULEMENT 

1 2 " ! 
' Mirqoe dt corfificofien d» CI. D» Poat da HERAOARS ot campagnia. 

299 
/V2 

49 
49 

" Poids pré-rasage t Inventaire d'ouverture 

É C O N O M I Q U E 

P A T I O 

C A L I B R E L O U R D 

" A L L E G R O " 
• Tapis sculpté 

avec doublure de mousse 

" W I N D S W E P T " 
a Motif ciselé RESISTACHE* 

SEULEMENT 

«99$ 
SEULEMENT 

1 8 " ! 

" O V A T I O N " 
• Fabrication de nylon 12"? 
" C A R R I A G E C L A S S I C " SEULEMENT 
• Tapis saxony RESISTACHE* 

calibre lourd 

6 
9 

" S O F T S H A D O W S " ^ " « V 

• Tapis sculpte calibre lourd ^»^J995 
" C A R R I A G E S U P R E M E " S E U U U M H T 

21 "1 Tapis saxony 
RESISTACHE' épais 

Factorerie la plus importante chaiwe de spécialistes de tapis au 

POINTE-CLAIRE 
Comptoie Pie. Claire 
6361. roule transcanad'enne 
(près du Man. bout St-Jean) 694-0872 

ST-LÉONARD 
6878. Jean-Talon est 259-2571 

LONGUEUIL 
Carrefour Supor Carnaval 
3630. chemin CnamWy 442-9394 

LAVAL 

1710 boul des Laurent*** 668-1140 

BROSSARD 
7205. boul Tascnereau ouest 656-8440 

ST-LAURENT 
3450. Côte-Vertu 332-2851 

CHOMEOEV 
Carrefour Super Carnaval 
2155 boul Curé-Labe»e 687-2860 

VILLE LASALLE 
7800 boul Newman 367-3141 

HEURES DOUVERTURE 
DES MAGASINS: 
Ou lundi au mercredi 
de 9 h 00 a 18 h 00. 
jeudi ei vendredi: 
de9h00a2i hOO. 
samedi de9h00a I7h00 

MAGASINEZ À DOMICILE SANS 
OBLIGATION OE VOTRE PART. 

TELEPHONEZ POUR OBTENIR 
UNE EVALUATION GRATUITE 

MC 

qui ne protège pas toujours le 
consommateur. Ils enjoignent les 
Québécois de faire preuve de 
beaucoup de prudence lorsqu'ils 
révèlent leur numéro de compte 
ou adhèrent à une formule de re­
traits préautorisés. Car un com­
merçant peu scrupuleux peut ai­
sément abuser de ces renseigne­
ments pour faire des retraits non 
autorisés. 

L'ACÉF recommande au con­
sommateur, à la lumière de ce 
sondage, de préciser par écrit le 
montant total dû, le montant et 
la date du retrait autorisé et la 
date de la fin des retraits. On a vu 
un centre de conditionnement 
continuer à percevoir des retraits 
des mois après la fin d'un abon­
nement, par exemple. 

L 'Associat ion coopérat ive 
d'économie familiale du centre 
de Montréal a conclu en recom­
mandant que les gouvernements 
fédéral et provincial, les institu­
tions financières et les associa­
tions de consommateurs se con­
certent afin d'établir à court ter­
me un cadre jur id ique strict 
régissant les retraits préautorisés 
et l'ensemble des nouveaux systè­
mes de paiement, afin que les 
droits des consommateurs soient 
effectivement protégés. 

CSN: un militant 
du secteur 
privé devient 
président du 
Conseil central 
R I C H A R D F O R T I N 

• Nouveau rééquilibrage à la 
CSN: c'est un militant du secteur 
privé qui a succédé hier à Pierre 
Paquette, issu du secteur public, à 
la présidence du Conseil central 
de Montréal. M . Paquette a été 
élu secrétaire général de la cen­
trale syndicale le mois dernier. 

Sylvio Gagnon, mi l i tant de 
longue date du Syndicat des em­
ployés du gypse, président de la 
Fédération de métallurgie entre 
1974 et 1978, ex-secrétaire géné­
ral de la CSN ( 1981-1984), a été 
désigné au cours d'une assemblée 
générale spéciale des syndicats de 
la région de Montréal. U était le 
seul candidat en lice. 

M. Gagnon endosse la nouvelle 
ligne politique axée sur la concer­
tation dont les membres de CSN 
ont débattu lors du congrès du 
mois dernier. La réélection facile 
de Mme Monique Simard à la 
première vice-présidence avait 
consacré la victoire des «révision­
nistes» sur les représentants de la 
ligne «dure», dirigée par M. lean 
Lessard. 

«Le conseil de Montréal de la 
CSN à jouer son rôle à la table de 
concertation regroupant les prin­
cipaux agents politiques, écono­
miques, et sociaux de la métropo­
le, a précisé M. Gagnon. 

U faut faire en sorte que les 
gouvernements mettent tout en 
oeuvre pour sauver Montréal, a-t-
i l poursuivi. La fermeture de 
nombreuses industries, particu­
lièrement dans l'est et le sud-
ouest, a créé une situation drama­
tique. Je crois qu'il est important 
qu'un militant du secteur privé 
s'occupe des problèmes régio­
naux.» 

Sylvio Gagnon, 47 ans, était 
«retourné à l'usine» Canadian 
Gypsum de la rue Notre-Dame en 
1984, pour «prendre du recul». 
Hier, il se disait heureux de reve­
nir à un poste de direction de la 
CSN. 

Confort, décor agréable, liberté de 

w . 

N i 

mouvement propre aux voyages en 
train : voilà quelques caractéristiques de la 

première classe que vous offre VIA Rail. 
Vous êtes notre hôte. Nos agents sont attentifs 

et prévenants; calez-vous dans votre fauteuil, 
laissez-vous servir et dégustez de succulents 

repas de trois services, avec boissons et vin. 
Vous avez tout le temps de vous détendre, de 

reprendre votre souffle, profitez-en ! Notre 
équipe fait tout pour répondre à vos besoins; 

vous disposez même d'un service de télé­
phone cellulaire. 

Voyager en première classe VIA 1, c'est voyager, 
dans la plupart des cas, de centre-ville à centre-

ville, en profitant de tout ce que vous pouvez 
souhaiter dfun voyage en première classe... 

prix en moins. 

Exemples de tarifs 

DE MONTRÉAL A : 

OTTAWA 50 * aller simple 

TORONTO 86 $ aller simple 

QUEBEC... 50* aller simple 

KINGSTON..... 61* aller simple 

• - v 

Faites-vous donc plaisir cet été. Pour en savoir 
plus, communiquez avec votre agent de voyages. 

Ou appelez VIA Rail"' au 8711331, et renseignez-
vous aussi sur les tarifs spéciaux pour les 60 ans 

et plus. 

" " I L , 
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INNEE 
Les membres de l'Association des journalistes automobile du Canada ont couronné la Mazda MPV 4 RM 
"meilleur véhicule de sa catégorie," pour l'année 1990. 

Sur routes difficiles, vous n'avez qu'à appuyer sur un bouton pour passer instantanément de la propulsion 
arrière à la traction intégrale aux 4 roues. Le différentiel auto-bloquant central est relié à un puissant moteur Y6 a 
injection de 3,0 litres, 1D0 cv. Ce système répartit proportionnellement la puissance entre les trains avant et arrière, 
optimisant ainsi ladhérence et la tenue de route. Vous bénéficiez également, en équipement standard, de freins à 
disques assistés à Pavant et d un système de freins antiblocage à l'arrière. De plus, vous avez le choix entre le 
modèle à 5 ou 7 passagers. Mazda MPV 4 RM. Faites un essai sur route. Vous verrez pourquoi "le meilleur véhicule 
de sa catégorie" au Canada demeure assurément votre meilleur choix. 

iN DERNIER. 
Les membres de l'Association des journalistes automobile du Canada ont couronné la Mazda MPV "meilleur 
véhicule de sa catégorie,'' pour Tannée 1989. 

Une fois de plus, la MPV demeure le meilleur choix si vous recherchez un véhicule à vocation familiale. 
Pourquoi? Parce que la MPV vous procure l'espace et la souplesse d'utilisation exigés d une vraie fourgonnette 
jusqu'à 7 passagers) avec en plus, la tenue de route et le confort d'une berline de luxe. En équipement standard, 

le moteur 2,6 litres de la MPV possède toute la puissance voulue. Mais, pour une sensation ultime de conduite, 
choisissez le moteur V6,150 cv à injection électronique, offert en option. De plus, la Mazda MPV se classe première 
au chapitre des ventes de fourgonnettes importées au Canada et ce, pour la deuxième année consécutive* Pour la 
grande aventure ou pour une simple balade, arrivez toujours premier...au fil d'arrivée. 

Plus la meilleure garantie de l'industrie. 
•Selon des rapports de ventes publiés. 

J E M E S E N S B I E N . 

Mazda de BUinville 
738 Boulevard Libelle 
Blainville 
137-8000 

Albi Automobiles Ltee 
3300. boul. Ste-Marie 
Mascouche 
474-2451/2 

Lachine Mazda Charles Gareau Inc. 
2895, rue Notre-Dame. Lachine 10175, rue Papineau 
637-1153 3 8 1 - 3 W 

Jacauto Lavaltrie A v o £ u , f , n c -
651, rue Notre-Dame, Lavaltrie ™ V U n 

588-4141 737-7373 
L C*> AUTOMOBILE* 
DANIEL HLANCHEETR INC. 
2305 RTE MARIE Vktorin 
Tracey 

Mazda VaDeyfield 
3333 Mgr. L^ngioi» 
Valleyftdd 
377-5533 743*1213 

BLONDLN AUTOMOBILES LTEE 
6464, BOUL. Henri-Bourassa est 
324-9100 
DelisleAuto Ltee 
2815, rue Sherbrooke l si 
$23-1123 
Quintin Automobile Inc. 
l ^ ' rue Jacques Cartier Sud 
Si |ean 
H6 A Î ; - - • 
Mazda 2-20 
1 BOUL Don Quichotti 
Ile Per rot 
453-7220 

l e Domaine de L'Auto 
P.A.T. Ltee 
12; 10. Sherbrooke Est 
L'oint-.JUX-TREMBLES 
645-1694 

Fort Chamblv 
\utomobile-»(19?9i Inc. 

s ; " boul. Périgny, Chamblv 
658-6623 

(.arage Manchette Inc. 
900 rue Si-Laurent Ouest 
L ongueuil 
677-6317 

Armand Querin 
Automobiles l tec 
1530 CHOMEDY BLVD. 
Laval 
ood-4787 

facauto Ltee 
?*>I2. boul St-lean 
Dollard-Jo-O'mejux 
&26-8120 

bt-(.on*tant Auto Ltee 
rue St-Pierre 

St-Constant 
632-0700 

Ami Auto Inc. 
271. boul. d'Anjou 
Chateauguay 
O92-9O00 

Mazda Drummondville 
1325. boul. St-Jo«eph 
DRUMMONDVILLC 
477-5500 

AIIIONOR INC. 
: S ; I LABELLT 
L ARONIAINC 
430-4211 

MAI DA SMIYACINTHE 
3190, CUW>ON 
S t-Hyacinthe 

1-1345 
FaberviUe Auto Inc. 
tC\C. boul. Dagenais, LavaJ 
622-3434 
Lacroix Automobile Liée 
>*>o Route *117 
Val-David 

MAZDA JULIETTE 
5o0. route 131 
752-1212 
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camp jaune-air 
Affilié à la base de plein air le 

P'tit bonheur, près de Ste-Agathe 

SÉJOURS 
ENCORE DISPONIBLES: 

4 séjours de deux semaines (7 à 15 ans) 

29 juillet au 10 août 
12 au 24 août 

v a c u i t é 

pom .. de 6 à 17 ans; 
(fit» tiuct\ it La Sablonniere) 

f(it\Atn\ iimhur gêner»! 

— 24 juin au 6 juillet 
— 8 au 20 juillet 

1 séjour d'une semaine (6 à 11 ans) 
— 22 au 27 juillet 

2 s tages aspirants-moniteurs (16-17 ans) 

— 24 juin au 20 juillet — 29 juillet au 24 août 

ACTIVITÉS 
• voile 
• natation 
• canot 
• kayak 
• hébertisme 
• tir-à-l'arc 
• escalade 
• camping 
• arts plastiques 
• interprétation 

de la nature 

mm CONFORT ET SECURITE 
• chambres et 

mini-dortoirs 
• 1 moniteur pour 5 

enfants 
• 2 infirmières sur place 
• transport fourni 

INFORMATIONS ET BROCHURES DISPONIBLES 

AU CENTRE IMMACULÉE-CONCEPTION 
4265, rue Papineau, Montréal 

527-1256 
accrédité par l'Association des camps du Québec 

E N S O R T A N T D E 

C H E Z L E B E A U 

V O U S D I R E Z 

CHEZ LEBEAU ON S'OCCUPE DE TOUT. 
• installation de votre téléphone sur place 

activation de votre ligne téléphonique sur-le-champ 
• tout sous un même toit 

_^ Un Dépositaire agréé de 

M MOTOROLA 

. - - ; - .; 

Modèle V2042 A 
Garantie 3 ans 
pièces et main-d'oeuvre 

M ^ U D I O F O X 
Modèle SP-85 
Garantie 5 ans 
p i è c e s et main-d 'oeuvre 

'installation 
et antenne 
en sus 

L'offre n'est valable que sur les nouvelles lignes activées par Lebeau. 

GRATUIT 
100 MINUTES* PAR MOIS x 3 MOIS 

'sur appels reçus aux abonnes inscrits entre le 1er mai et le 30 juin 90. 

MONTREAL: 

'-e Jean-Taior Es: 2:2-63C6 
ruePapineau 273-8651 
:OL PelX 325-0562 
rue St-Jacques Ouest-69-6221 

MONTREAL METROPOLITAIN: 

Cote Venu 336-78-0 
ile Perrot 453-0506 
LaSalle 363-1204 
Pointeaux-Trembles 6-5-9261 
Po:nte-Claire 694-3310 

RIVE NORD: 

Chomedey 
Pont-Viau 

St-Eustache 
Terrebonne 

RIVESUO: * 

Longueuil 
Greenfield Park 
Cnâteaugudy 
St-Bruno 

coo-3/r1 
663-9510 
582-0020 
491-7100 
471-2825 

677-9136 
656-7180 
692-1516 
441-2679 

St-Jean 
Sorei 

343-9245 
742-1060 

EXTERIEUR DE MONTREAL: 

B'amviile 437-5576 
Cowansville 263-5191 
Drummondviiie 478-4911 
Gaimeau 568-2266 
Granby 378-0181 
Hull 776-3186 
Juliette 753-7451 

Lafonta ne 
Mont-Laui er 
St-Hyacmthe 
Ste-Agatne 
Shav/in gan 
Snerorooke 
(2SUCCU*SA ES 
Trois-Rivières 
Valleyfield 
Victonavnie 

436-5710 
623-6151 
7 / 4-^ 5—4 
326-2oi: 
Î39-8331 
563-8242 
822-2626 
378-2791 
371-1540 
752-4593 

Votre exper t en installation d e té léphones cellulaires. 

W/////V/m£S D'AUTOS 
D/V/S/ONDU GROUPE TC. G. (Quebec) //VC. 

CARTEL ASSOCIÉ 
CERTIFIÉ 

Un violent tremblement de terre 
secoue le nord et l'ouest de l'Iran 
d'après Rcutcr et UPI 

LONDRES 

• 

• Un violent tremblement de ter­
re mesurant entre 7,3 et 7,7 sur 
l'échelle de Richter a frappé tard 
hier soir le nord et l'ouest de 
l'Iran, faisant de nombreuses vic­
times et semant la panique dans 
plusieurs régions. 

L'agence iranienne 1KNA a dif­
fuse des informations selon les­
quelles plusieurs maisons 
s'étaient effondrées et que Ton 
avait commencé a déloger des 

victimes à Racht, une ville de 
300 000 habitants au bord de la 
mer Caspienne. 

L'agence faisait également état 
de deux morts et de 25 blessés 
dans la province de Zanjan, au 
nord-ouest de Téhéran. 
À Téhéran même, les gens se sont 
précipités dans les rues, en proie 
à la panique. 

D'après Irna, la secousse a duré 
i s secondes, t i ie a été ressentie à 
0h31 locales (21 hOl mercredi), a 
at te int la magnitude 7,3 sur 
l'échelle de Richter et a suscité la 
panique à Téhéran. 

La plupart des Iraniens dor­
maient à cette heure ou bien re­
gardaient la coupe du monde de 
soccer à la télévision, selon Irna. 
L'Institut géologique des États-
Unis, à Golden, au Colorado, a si­
tué la force du séisme à 7,7 et son 
epicentre dans la mer Caspienne, 
à 338 kilomètres au nord-ouest de 
Téhéran et 257 kilomètres au sud 
de Bakou, la capitale soviétique 
\ J W I / U U I U J U I I . 

L'agence IRNA, pour sa part, a 
situé l'épicentre du séisme à 200 
km au nord-ouest de Téhéran et à 
400 km au nord-ouest de Tabriz. 

M I N T O N 

Commandez votre oeuvre originale 
Minton... 

. qu ' i l s'agisse de votre maison, voiture, 
animal favori ou de vos armoiries. 
A l'aide de votre propre photographie, 
un artiste accompli peindra le sujet 
à la main sur une assiette en porcelaine 
anglaise Minton ornée d'or 22 carats. 

Et vous aurez votre oeuvre originale 
Minton à temps pour Noël . Comme 
garantie d'authenticité, l'artiste apposera 
sa signature et la date en or sur votre 
assiette. 

Assiette 23 cm 825 $ ; 33 cm 1650 $ 

Deux jours seulement ! 
Venez rencontrer Lynn Sumner, artiste de Minton 

1240, square Phillips ; vendredi 22 juin et samedi 23 juin 

lOhà I 7 h 
Gagnez votre modèle Minton favori! 

Venez nous faire part de votre modèle favori. 
Le 23 juin 1990. aura lieu le tirage d 'un couvert 
de 20 pièces Minton (valeur maximum 3 0 0 0 $ ) . 

Dans chaque botte bleue se cache un rêve. 

N T O N 

OLYMPUS 

RAT IS 
Une lampe de poche de luxe à 

l'épreuve des intempéries à 
l'achat de n'importe quel 
appareil-photo compact. 

OLYMPUS 

Infinity Jr 
Tout- c e q u e vous 
pouvez souhaiter . . . 

moins cher. 

OFFRE U 
POUR L. 

LA LAMPE DE / 
POCHE A 
EXPIRE > 

LE 15 JUILLET \ 

U 1 9 9 0 M 

Infinity Lappareil seU\ement 
c o m p l è t e m e n t 
a u t o m a t i q u e , bo i - «g OftQR 
tier tout - temps» le | f|H^^ 

Infinity II 
B o î t i e r c o m p a c t 
• tou t - temps» c o m ­
p lè tement a u t o m a ­
t ique et p lus. 

InfinityTWIN 
L 'appare i l tele grand 
angle 35 -70 m m . 

avec des piles e te tu i 

Disponible avec un dos dateur 

S e u \ e * c n t 

2699 5 

29995 

Infinity Zoom200 s e o\e«* ° l 

Un compact -zoom a flash n-inqr; 
de puissance variable. 0 l u 

avec des piles et etui 

Disponible aussi avec un des dateur 4U9 

TRIP MD2 
Caméra 35 mm automatique 

• * 8 9 9 5 

POSEMÈTRES SEK0NIC 

L-158 3995 

L-248 12995 

L-398M 12995 

L-328 36385 

LOCATIONS PHOTOS DE PASSEPORT 
LAMINAGES 

5488. rue Sherbrooke ouest 

n r fiû RÉPARATIONS 
ÉCHANGES 
ACCEPTÉS 

FINITION DE PHOTOS 

489-8401 
• • • • • 

1108, boul. de Maisonneuve ouest 
844-1766 

1197, Place Phillips 
^866-8761 
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Financement à 1059 %, 
C'est le temps de faire un saut chez 

un concessionnaire GM. 
Si les taux bancaires ralentissent vos ardeurs, 

GM vous offre une occasion en or d'acheter ou de louer 

cette voiture que vous convoitez tant... sans faire un 

trop grand saut! 

GM vous offre le financement à 10,9% durant 

quatre ans ou une généreuse remise en argent sur plus 

de modèles de voitures et de camions neufs que 

quiconque au Canada* 

Chez GM, on ne prend jamais nos clients de trop 

haut! Et surtout pas de ce temps-là. 

En route oour une bonne affaire. 

P o n t i a c 

S u n b i r d 0 0 

Tempes t 

Grand A m 

Grand Pr ix 

Trans S p o r t 0 0 0 

O l d s m o b i l e 

Cutlass Calais 

Cut lass Sup reme 

B u i c k 

Skylark 

Regal 

C H E V R O L E T 

C a m i o n s C h e v r o l e t e t G M C 

2 port ières S /T ( J immy/Blaze r ) 0 0 0 

Pleine g randeur C/K°°° 

(sauf les modèles à cabine 

al longée et 454 SS) 

Pick-up S/T 0 0 

T r a c k e r 

(remise de 750 $ seulement) 

oo 10,90/0 ou 750,00 S de remise 

0 0 0 10,9% ou 1 000,00 $ de remise 

tLOCATiONPLUS 

ÎCes offres ne sont pas combinables. Ces offres s'appliquent aux véhicules neufs et non usagés, démonstrateurs et véhicules achetés parmi les stocks des concessionnaires. Le nombre de certains modèles peut ÊTRE limité. Certains concessionnaires n'ont pas 
tous les modèles en stock. Cette offre de durée limitée débute le 6 juin. Consultez un concessionnaire pour obtenir des renseignements détaillés. Tout ce qui a trait au crédit est sujet à approbation parGMAC qui se réserve le droit, dans certains cas non conformes à ses 
normes, d'exiger un acompte. Le financement à 10,9% s'applique à toute somme requise par un acheteur au détail accepté par GMAC pour financer sun achat durant un terme minimum de 12 mois el de 18 mois au maximum. Voyez un concessionnaire GM participant 
pour connaître tous les details, y compris ceux sur les économies offertes par le programme Location Plus.'-' 

S t û 
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L E S E R V I C E 

boni 

• 

En matière de transmission par 

télécopieur, le hibou avisé sait comment 

économiser. Et c'est à Bell qu'il 

fait appel... 

Si vous utilisez l'interurbain pour vos 

transmissions par télécopieur, il y a 

peut-être lieu d'agir en hibou avisé et 

d'économiser plus que vous ne le pensez. 

C'est ce que vous propose Bell avec 

son tout nouveau service FaxCom^ c 

Vous n'avez qu'à vous abonner à 

FaxCom pour profiter de tarifs inter­

urbains privilégiés, très avantageux pour 

toutes vos transmissions partout au 

Canada et aux Etats-Unis*. Et ça, tout en 

bénéficiant du service le plus fiable qui 

soit, et sans qu'il y ait ajout d'équipement 

supplémentaire. 

En plus de FaxCom, Bell peut aussi 

vous proposer une gamme complète 

de services de télécommunications, 

conçus pour répondre à l'ensemble de 

vos besoins. 

Pour vous tailler la part du lion en 

matière de télécopie interurbaine, 

abonnez-vous à FaxCom** sans tarder et 

économisez... comme le hibou avisé ! 

*À l'exception de I'ALisLi et d'Hawaï. 
**Certaines restrictions sont en vigueur. 

1800 668-BELL 

Sel! 
Membre du réseau national 

Telecom Caiicidc. 


